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. Tonnaies, poids et mesures de la Souveraine! d de Neucluilel. 
Monnaies. 

, Our ne pas entrer dans une énu- 
mération inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
didner le rapport entre l'argent de 
N ("ucbàtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vaut le 5 pour, moins 
que calai de lierne: 42 Batz (le Neu- 
shùtrl n'en font que 4o de Borne, et 
on channe toujours sur ce pied, quand 
les payemens so.! +assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lausannoise qui se subdi- 

vise en los. et lesolen 12deniers. La 
livre faible qui se subdivise en 12 gros 
et le gros en 12 deniers. Ces deux li. 
ores valent également -i batz. 

La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en 20 sols et 
le soleil i2 deniers. 

Le louis vieux qui vaut i4o , l'i- 
ctc boit 25 , et l'écu petit, 20 batz. 

Une monnaie étrangère coursable, 
est l'ccu (le Brabant qui vaut depuis 
plusieurs années il 1 hz. le demi écu 
. ohz. Le Gouvernement les a aussi 
tariliés et ils cir culent à ce taux. 

L'ne autre monnaie tl"a1: gt're cour- 

$ahle e, t 1.1 pièce d'cºi" de f. 2t) (le 
r: uit t, tarili: 'c :ti 

-*5 b:. et l't. cu (le 
i'. 5à 362- h:. 

La piastre change de valeur et est 
plutôt rci; ardée comme niarcliailcliàe. 

Poids. 

La livre de Neuchdtplestde 17 en- 
, "s poids de marc ; mais pour l'or et 

l'argent on se sert de laliyyre, 49 

i6 onces également poids de marc. 
Il est important de connaître te 

rapport de notre livre à urn pNids bien 
invariable. On sait par (les déter- 
minations précises que la livre de17 
onces pèse exactement 52o gram- 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près à_ 15 kilogr. 

Mesures. 
Les mesures (le longueur une fois 

déterminéeb, il sera facile d'en dérlui- 
recelles (le su j'tzceetdesoliditr'. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les matiilres saches 
ont été. fixées parle poids de l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec des incsurea 
de capacité bien généralement cons 
nues. 

Mesures de longueur 
Le pied deNeucliatelestàl'ancien 

pied de France précisément comme 
i 3o à 144 ; il est donc égal à 2c)5 = 
millimètres. On le divise en iuuzt1 
pouces , le pouce en douze lignes , 
la ligne en 12 points. 

Ou s'en sert clans tout le pays et 
pourleutes les mesures, excepté beur 
celles qui servent à déterminer la tiur- 
face (les champs, prés et forêts. 

L'aune est égale à 45 pouces 5 
lignes, neuf aunes de Neucllatel l'ont 
précisément 1o mètres. 

La toise polir le foin est de 6p leds; 
la toise commune de 1 o. 

La perche (le champ est dei l) pi il$ 
8 pouces , mincis elle se divise en 16 
parties appelées aussi pieds , cluoi- 
qu'un peu phis petites que 1r; pi: d 
du pays. La perche (le i'ilrnecý dý 
iG pieds. 
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NTesure de surface pour les champs. Il n'y à qu'un pot lins la princi-' 
La faux qui contient deux pauses pauté de Neuchatel. Il répond e- 

est. égale à un carré qui aurait 16 per- 
xactement à2 pintes deParis , comp- 

ches de chamP soit s de côté. Sa surface soit 
à 96 pouces cubes de Trance 
à un litre et 9141 

est de pieds carrés. 65536 10000 
La perche soit ' de auxa une 

10 Pots de Neuchatol font donc 19 
iZ f litres à très-peu près. 

surface de ...... 
4096 

C, 
Le pot pour les liquides se divise 

Le pied soit ï`z, de perche . lob en demi pot , tiers et quart tle pt)t. 8 
de pied .,. 16 pots font un brochet ; i6 ,z . septier; La minute soit' 71 

L'obole soit rÿ de minute ., i 20 une brande; 58 A, la l; erle , telle 
Le Zactzannois soit d'obole quon la paye , parce qu'on a suppo- 

Iz se que c'était ce qu'elle rendait de Ji- La perpillotte soit iz de lauzan. _ guide ; b2 la gec le pleine y compris 
Pour les vignes. le marc ; 19.12 le nutids ; 4ý8o la bosse. 

Mêmes rapports mêmes conte- 
Donc 12 septiers, soit 5 merles au 

^, clair font un muids , et 3o septiers , rances et menses divisions ; excepté soit 2-i Grandes, soit 2 muids font 
que la plus grande mesure en est la 
perche, qu'on appèle ouvrier; et que une bosse. 

le pied de vigne soit dn pays , est un Le pot pour les matières sèches se 
peu plus grand que celui de champs. divise comme celui pour les liquides: 

et alors le tiers de pot est appelé co- Mesures de solidité. pet, 8 pots font une cantine ;8 érniincs 
La toise de bois est un solide long un sac ; et 3 sacs un rnuids qui est 

de 1o pieds , haut (le 5, profond de donc aussi de i y2 pots. 
3; elle contient donc pieds cubes 150. Mais en stile de cens fonciers le co- 

La toise defoin est un cube de 6 pet est un pot , et. le septier au Lan- 
pieds de côté. Donc de ... 216 deron est de 8 pots. 

La toise de cnuraillea loopieds Il faut pourtant observer que l'é- 
de surface sur deux d'épaisseur, mine pour l'avoine contient ii (le 
donc. 

r ........ 200 plus que celle pour les autres grai- 
Lavoiture defunzierdoit avoir 56 nes, etparconséquent83 pots. Donc 

l '. iYlesuresd, 
ýca/ýacité pour les liquides 

le pic(ýtütýsoit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordirai- 

et pour les ntativres saches. re. 
Toutes ces mesures se rapportent Il est d'ailleurs réglé que pour les 

mu pot et en sont ou des multiples ou mesures tant rases (lue combles , le des divisions. Une fois doue le pot il- diamètre doit toujours être double 
xe) tolites les autres mesures le se- de la hauteur. 
l'Ont aussi et c'est la raison pour la- 
quelle on a cherché à le déterminer 
$Vee la plus grande exactitude, 

È 
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Ventes et abris peur, ý8ss, ig__ï, 
)Se -I et i8ý: i. 

l tr pot de j*é: iýine de 
a : nsc. d'or3e. 

fruulvgt. 

, ci ýqb. qb. 

d'avoine. 

7 
7 
7 

7'.; rif pour le prix cles vins. 

r ';. lrfepll"r à. la rerle à le mcids a 
5c. r. 21i. os. ' 41., 6ý. o 2+I. os. 
55 57 26 8 
lý 285 15 28 16 
62 t2 64 (3 5t 4 
7 16 614 5512 

757 4o) 56 
ý; 54I7137ý, 58 8 
85885 2I 4o 16 

5 12 9 12 q3i 45 4 

q5 1ti 9 2.4 s 45 12 

10 4 12 O 48 

1o 44 1o 1 7s; 50 8 
1148 10 1t 52 16 
11 r4 12 11 0q 55 4 

12 4 16 11 10 441 57 12 
54 12 q 7ý1 62 8 

11 .5 12 i5 8 q3H 6i 4 

15 6 14 8 oui 72 

1 tº ti 81572 76 l6 
17 ti 1ti 16 64 81 12 
18 74 17 57 o6 8 

lq 7 12 18 4 qs q1 4 
20 8 tq 40 qti 
21 88 20 5 2{ l 00 1G 
22 8 16 21 2 44 lc, 5 12 

110 8 1"ï q4 22 17 

12 21 o 93 115 4 
25 10 :4Oo 12o 
26 10 8 94 iq2;! 1 24 16 

27 1n 16 25 18 4s 129 19 

Rapport des me. arrres de Berne ci celles 

(le Ps elichâtel. 
t1 

r Piedcst exaetente. ntcelui deNrntcb tel. 
La Braehe .... a 22 ponces et 2 lignes. 
100 h'racltes fout. 18 auucs' l de Neuchàlcl. 
La Toise commune as pieds de long. 

61 pieds de sin face 

pieds cubes. Ci. 5 12 
La Toise puni- le foin comme à Ncuchàtcl 

2. fi pieds cubrs. 
La Toise p' le bois 6 pieds de couche, 

5 pieds de ha, il ,I Soit 105 pieds cube!. 
?' pieds les büchr;. ) 

La Ycrge pour les arpeuleurs a lo pieds (10 
louig el: ioo pieds de surfa(.. i 

Le Karteron a ! )60 pouces cubes ,5 pieds 
cubes fout q kait. vnus. 

100 Karlerons (le Bcrnc font presque 9« étui- 

iles tic Neucltntcl. 
Le Pot au4 . t%9t) polices cubes de Bet'ur, ou 

84 1.11 
1000 pouces cubes (le l'ai is. 

Or comme le pot de Neuchâtel a 96 pouces cul 
bes de Paris, 

329 pots de Neucliâtel l'ont 375 pots de Berne. 
Ce qui, à très-peu (le chose près, fait que 

ioo pots de Ncucli; îtel font i 14 pots do Bcrao 
ou que 

ion pots (le Berne font. S7 "%, pots de Neucluitcl. 
La Bosse ou le char de viii a 4oo pots de 13eruo. 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 

Caisse c! 'lýýalnttc. 
La Direct ion de la ('; lisse d'épargne a rait cati; 

mitre ait pultlic, par l'impression de son Irri- 
eiènte Compte 

, eXautiuéct approuvé dans soo 
assemblée dit 13 Avril i 86 

, 
les résultats tlcsa 

gcstioit en I Hs: i , 
Ics tuomrntens qu'a su hi lit 

caissep entlaut l'année et l'état de ses atlüires ait 
t Décembre. 
On voit par ce compte , que notas croyons dei 

voir, suik: ott uulrccuulutue, cuutu, uuitlut1' 
pos lcctcttts. 



Çdan t Yanvicr l 825 les Vps Confiés à son aclcnittistt ation ; et. lrpar[enanis tttt Ci partictt.: 
liers, s'élcvaient à Neur}tütc1 L. 

Que celte sotll nie s'est accritc, pcudattt l'aimée par les vcrscniens faits au nota de 
85 particuiiers de L. Gsi t 3. i. 

Qu'on a bonifié eu intérr"tsaux créanciers , et ajouté à leurs titres u p362. -- 
Ce qui porte les placements faits pendant l'aunéc à«^^i^, 7. t. 
faisant avec le capital ci-dessus , celui (le 

à quoi il fuul ajon[ý r: 
Économies faites pendant l'année L. 535 Î. 15. 
Lesquclles pointes au l'Ond d'atuortiss^ntcnt qui étoit au Si Dé- 

cembre 18 2i de 

Font , joutcr celui-ci au 5t Déccnthrc t8^_5 à I,. 29Î5 ;. 
11par couséqucnt la totalité des dépôts couftés àAt. L, 3. ), )s67- 19. 

Placé à iutérct, chez divers L. 365ot t. t 8. 
Itcutbonrsé pendant le cours de 1825 à131 Particuliers » -5 L,. -) G. I. 
C< qui balance la recett: L. 3()0267.1 d. 

Chambre d'assurance contre les incendies. 
La ('bau(brc ºl'assuraneeý contre les incendies a aussi rendu et pnblii: à la (lace titi 12 Janv-er 

1826 suit 1ui"izième compte. C'est celui de sa cestlon (uºur tS 5. Ltt voici l'extrait: 

De enses. 
Trais d'impression ; de papier de bureau etc. L. 56.3. 
frais pour ;t nouveaux bâtiments $urés » &74- 17. -- 
Proc? "s verbaux à l'occasion des int*ttdies qui ont eu lieu peu- 

daut l'année » 58.12. 
Àppoiutemeut du Sccrétaire-f', nissict Teneur de livres » 4-'o. -- 

L. 
".. crgttC. 

Sula. restant en caisse au 1 Avril 18 5, su; -e le pn; - 
cédcut crnnpte 

n icçu 
L" s55.4. -- 

la contribution glue, a teneur du règlement, pour 
évaluation, iuarquc et curébistie, ueut de 71 uuu 
yeaiuc bâtiutcub assuria ), 137.3. -. 

log. 12.6. 

n îçýo: 

Excédent des dépenses sur la recette L. 31 ý. 
ý. quoi il faut ajouter ce qu'il y aura à raser au i ,v ril i 8â6 pour iudcmuitWy 

à l'occasion des iuccudics de 1825 ? "Voir. 

7. 

5.6. 

Î!; I 

{ý 

-s. ---- -- -- 
.. _. sanS!. _r ... a. -_- - 



Poa. ir un c? +nmcncement d'incendie Boinod 
, 

le 29 Jahvier L. 55.14. -- 
A2 pat"iicaliçrs au Locle potir accidens de l'eu le 28 Juillet n 31. io. -. 
Ai par. iculier5dýI. iTnières pour l'incendie du 29 Septembre » 2! 113.6.6.. 
A particuliers (lit %rneux-Peanionot, pour leur maison in- 

cci; dirc le çal)éccinbrc » 400. - -- 

Total dos indwnnités << payer pourhàtimens incendia ou endomuia&és » n880. in. 
Toi al de ce qu'il `" aura à payer an º Avril 1826 L. ý, 9 . , 6. 

La (h: uï hrc d'as: nrance, adoptai t le préavis de son Comité, a décidé (lti au lieu d'exiger 

Troc ccnitributiou des propriétaires de ntaisotas assurées, on lirroit nt ie' Àvril a H"_>6 l'ent. - 
l rinil (le lit soiuuie ci-clesvus Indiquée de L. Stgg. 16. nécessaire pour l'aire lace aux iodera 

nifés et rembourser les avances du Caissier. 

. 
L'tat des lûtirraens assurés au 31 Décembre 1825. 

Britinzens h'ralm's 
-Issunýs 

R�timrn: as=nrr; suivant kdernier compte 8155. 

li: 'îtim: 'iis avurés cii i, i 

!, il, (, (vn-. inrcud lé> c! éumli> 
. ou é%altiés 

lit 11\'t iM 

. 7'. 
. 5, G15,53 oo. 8, g2ý, 8o0:. 

2B 1,500. 
. 21 2, `300. 

8206. i5,8 cý 9,6 0 0. 11,1 io, ooo 

3o. "0ýýQA. J1ýý0A. 

qui restent asèurts au 3i Dé- 

ý! nc ls2à 8i7(ii. 2i, R'=S, 7oo. 1.9,087,200* 

4ii moment où lis trois-quaIts(1;; temps I) 1I En 19 2 1. % polir mille de la valeur assurée. 
L4lucl avoit (1'(ntr. e été formé I*étal)lis, enielit 
%; ý , aý, uranecs coutre le Iivu , sont écoulés, et à 
{';. 1 proche (le celui oit l'on en décidera crus doit- 

le renouýcllement et la prolongation , 
il ne 

-'l'a Ment-itrc pas sans intérit pour le public , 
. IQ trouver ici un résumé de ce qù il a coûté à 

Uy (lui v ol. t pris part , pendant j. -) ails sur 20 
l'il 1loit ilurer. 

; 1. tl3 pour mille de la Valeur aîsu. ée. 

I t. O. 

1. -. o. 

S. o. 

1 U. O. 

20 't. 

22. o. 
23.1. 

24. o. 

2: i. j(, en partant tic la dette contracl& 
ait. ) t Décembre: 

Donc pcntl; ut 'tii ans /il/(, pour mille, soit cri 
mo%enuc Sfly pour mille par au. 

I)'anri ).. t tel résultat , quel est le propriétai. 
ut i., o:. assui't , qui regrcUcroit la légirrek 

contribution qu'il est appek a p., ý,. "r eiaus le 
eioulIc but 

, tic prévenir pour titi tucnte uni; 
perte év, t.... t 11c t. ès-cunsiýli Table ct. (lu remédier 
en grande partie tut ntalheui de ceux elti attt; ipt 
le fléau du l'incendie. 
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CONTENANT 
des Observations astronomiques sur chaque mois. 

Le cours du Soleil et de la Lune, le tout exactement calculé, 
pour l'AN DE GRACE 

Et le XXVIIr` du XIX" Siècle. 
Avec les Foires de Suisse, Allemagne, France, Savoye, etc. 

1V r), rs tienrlro r. ti 
au C: rl +n hier n ni 
veau et réformé, pr 
N'ornbre d'or .. "k Cycle sol. cire .l Iircliction rom. J 
lieltre dominic. 
I%pcrctý ý 
Lzf,, rvalle 8 semai- 

nes 6 jouis. 
Lut ýTnenr de l'an- 

née 365 jours. 

_U Blier 
7 '(rln"cau 
Cenueaux 
1 erevisse 
1, ion 
/ ierge 
llalannce 
Scorpion 

, (, rnianre 

Capricorne 
/ erti"eau 
Poissons 

A 1"E'/ 1; Y, 
1 Chez F' R! LS L (I£ RTSCHER, Imprimeurs- Libraires. 

Monde, dans l'année précédente. 
Astronome et H istoriographe. 

wm 



1Mo I3 ELBCTIONS. 
(1 

I 

2 

3 
4 
S 
6 

Lundi 
Mardi s Abel s Clair 
Mercre s lfaac s Gen. 
Jeudi s Tite Eveq. 
Vendre s Sin}éon 
Samedi 

I 

29 
12 c"MWOZ 

25 
8 

ào h. zom. d. 111. Uerle 5, veut du 
* fij dA îii. froid c`` :se. igeux 

Lever du fol q P. 41 M. Coucb. dulol. 41J. 1 sn1. ' Pleine Lune lo 
7s Luciap e, 14' fait lagt ace pÇe fl un peu a- 
8 Lundi s Erhard 16 de pp gréable. 
9 Mardi s Julien 7 YS Qd -b geux Dernier Quar- 

io Mercrei P 19recom- A'b agité tierle io, tenis 
ir jeudi s Salmé H. 40 1, m Hien- d -j b, u-humide et foin- 
z Vendre- s Satyr i; f, cer meux' bre. 

i; Samedi 2,6 à6h. 29 m. d. m. ̀  Nouvelle Lu- 
Lever du fol7li. 40 M. Couc& dufol. 4li. 201n. , iie 1e27, préfage 

14 sFelix X l'année agréa-; du froid, 
i ç- Lundi s Maure X 2x II, prions-lep i ble' ' 
16 Mardi s Marcel &lê 4! qu'elle * -E p plu-1 JANVIER' 
17 Mercre, 17ýnousJoit, Pi * vieux` vient de J tus, 
18 Jeudi s Brifc. C. S. 

. 30; A (D QfQ.. vent à qui les Ro 
19 Vendre s Umer Mair. t% 14 d froid mainsconfacroi-I 
zo Samedi t% 27 à4h. 3, m a. m. V ent le premier Lever du fol. 7 6.3 3 M. C icb, du fol. 4b. 27 m. ; jour de l'année, i2l 

s Agnès cii lieu. p d` ýc .ë neige' d'où vient ,% 22 Lundi 
, CE 261 trouble ý nua , qui fignifiè, 

s; Mardi s Emerentiane U1g ýc Q ýG porte. Le 20 dei 
24 Mercre s Thimothée ,U zs ý& -f) Cj d d' pluvieux ce mois le fo- 
zf jeudi 4io `/ reufe Q IC . lueurs' leil entrera au f- 
Z6 Vendre s Policarpe 2i ,m*Md.. Q. du I gne `dri e qui, 
17 Samedi s Jean Chri f. à9Wà9 «Ii ;6m. d. m. ëft le ii du 2a 

4 Lever du fol. 7 b. 2ç m. Coucb. du fol. 4 b.? Sm. diaque. 
au 28 s Charl. ¢ 2; p fi ýc neigeux Depuis lei 

29 Lundi s Aq. S. M Fry 7 for_ ýc du i de ce mois 
;o Mardi 's Adelgonde so ý tu- -le *. p froid les jours ont crin 

z I1'lercre Virgil. P. N. 3 née. El fj O humide de 70 minutes. 
1 Un wPnt "v. n. i. nt -.,...:. à.. 1.1 .1 9 .,.. r. -- . j- ......... ..... m a ýýuPUI a COLIPCt' uu DOIS, a . 1l'l'aCIl el' la n'aie -a nnrlUP EL 

p ,r ýc p nei- Ce n. ois corn-' 
f tJjJ ue Dieu î geux nmeuce par des 

Qfi Qîtroid airs neigeux. 
C nous clair Premier Quar- 

terre si elle n'est pas gelée, à ººctttver lis arbres fruitiers du Gui 
,( plante parasite, qui épuise les brafiches qui la supportent, et qui , si elle est multipliée, fait passer prompttr i ment l'arbre qui La porte à l'état d'étique et de rabougri. 



i 

Foires du mois de 
JANVIER 1827. 

Aesebi canton de Berne q 
Albeuve canton Fribourg 8 
Arbourg canton d'Argov. 13 
Arindºod (Jura) 23 
Anºbérieux ( Aiu) i7 
Badcu cantond'Argovic 3o 
Beaune 31 
Berne 
Bhuuont (Doubs) 5 
BlcUerans (Jura) 27 
Brevrai 24 
Brigue canton du l'allais 17 
Bulle canton de Fribourg 11 
Cassel 6 
Chaumont ( haute Marne) 8 
Coire 1 
llawbclin 4 
Dalleur, ed 11 
Echcllcs cil Savoye 17 
E geu 94 
Erlcnhaclº canton Berne 12 
laucýýgney ( haute Saone) 4 
Fisclibach canton l'allais 6 
Fribourg cil Suisse 5 
Gesscuay canton de Berne 5 
Grccnchcn 22 
Grenoble 22 
Gy ( haute Saone) 8 
ll, ºbsheiut ( haut rbin) 8 
Ilanz c; uºton des Grisous 13 
Knonau Canton Zurich 8 
Küblis 13 
laiguieu (Aiu) 22 
Lons-le-Saunier 15 
Alcllingen cautoI Argovie 22 
A1ý ycnbcrg C. Argovie 25 
Aluutbýliard 8 
Alautuu lian le chiteau 26 
Aluiit sur vaud 19 

Alontrion 31 
Alorges 3 
AI: n"teau (Doubs) 23 
AIuniclº 6 
Alussi 25 
Nidau canton de Berne 3o 
Nozcroi (Jura) 29 
Olten canton Soleure 2g 
Orgelet (Jura) 24 
Passavant ( Doubs) 18 
Pierrefontaine (Doubs) 8 
Pleure 22 
Pont du bourg 2g 
Port sur Saoue 30 
Rapperswyl 51 
Rochefort 27 
Rheims 1t 
Romalé 51 
Romout canton Fribourg g 
Rheinfeld 31 
Rouchaud (Doubs) 2s 
Rougemont eu Suisse 17 
St. Amour ( Jura )5 

St. Claude (Jura) 8 
St. Hippolitc (Doubs) 8 
Ste. Marivaux Mines 3 
Ste. llisanuecanton Bernes i 
Salins ( Jura) 25 
Scli ipflicitn 4 
Schwitz 29 
Sempach canton Lucerne 2 
Soleure 
Stieliugen 6 
Stusec canton Lucerne 8 
Tagniuge cu Savoye 8 
Tervai le C. 11 
Uuterséeu canton Berne 31 
Utzuaclit canton St. Gall 23 
Versoix canton Genève 15 
Vevey 23 
Veze lieu 22 
Yverdon 3o 
Zolliugen 6 

B. Au Locle, marché aux chevaux tous les samedis des 

quatre preauiors mois. 

Iýý: ý ýýý 
ý ý'= 



il Mois. 

CL1ý 

I 
2 

14 
I6 

7 
s8 

9 
ÎIo 

Jeudi 
Vendre 
S. nzedi 

S" 
Lundi 
Mardi 
Mtercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
6. 

s Véronique, *, 22 
s Agathe ç4 
s Dorothée rf 
s Hélène » 27 
s Salomon ? Io 
s Apoline 22 
s Scholaftique 4 
Lever du fot. 7 b. 6 m. 

s Didiere 17 
s Emilie EulalieM 30 

Vý 

11 
12 Lundi 
1; Mardi 
14 Mercre 
If jeudi 
16 Vendre 
17 Samedi 

7" 
18 
19 Lundi 
20 Mardi 
21 Mercre 

2z Jeudi 
23 Vendre 
24 Samedi 

8" 
.f 
, 26 Lundi 
27 Mardi 
28 Mercre 

9 

i 
I! n 

EL ECT ION S. 

s Brig. Igna. m. ° 16 du 

rra =s, * froid 
ststalle or, io! %, awa 9n. 36mam 

Premier Quar 
tier amène du 
frileux&duver- 

Lever du. fol. 7 b. 16 M. i Couch. du fol. 4 b. 48m. glas. 
_ 

s onas Caft. & 14'importun, A- geux 
s 
Valentin 

& 27' il faut lui 
.jf 

froid 
s Faiii}inç rtI pretir ddQ bi- 
Djuiiaºic ivl z4, wç&uigcnk vv --un 

s Donat CE 8 
Lever du Jol. 6 b. S3m. 

s Gabin cE 22 
s Sabine 6 
s Conftantin ig 
s Léonore f 
Chaire s Pierre ig 
S Josué ; 

Oh Ig 

Lever du fo1.6 b. 42 m. 
s Victorm i 

s Neftor = if 
n . ýs ý 

lueurs 
CouCh. du fol. fb. 7 in. 

doux 
i h. ;om. d. m. 61 

`lvous ýfijrl défa- 
nelerever- 17 gréa - 

rez plus t-4, ble 
pIC *ip fijnua- 
Coucb. du 

-roi. 
f. b, 18m. 

à io h. 42m. a. m. 
deQyd. -peux 

t Dir. long- Q tj g1a- 
et il temps CPd d' ceux 

Pleine Lune le 
Ii, indique de 
la neige & de la 
pluye. 
Dernier Quar- 

cirr le i9, indi-i 
que de mauvais 
airs. 1 

Nouv. Lune' 
le zf , dit du 
neigeux foid. 

FÉVRIER ti-' 
re fon origine de' 

, 
Fébruare. qui fi 
gnifie faire des' 
exppiations. 

Le ig de cep 
mois le folcil en-, 
trera aux 
douzième figue 
du Zodiaque. 

Depuis le pre- 
mier de ce mois 
jufqu'au dernier 
les jours ont cru 
de 44minutcslel 
matin & autant) 
le foir. 

m -ffl 
Dans ce mois on commence à tailler la vigile dans les beaux jours, à planter des grau- 

des fèves après les avoir fait tr. mlx { dans du jus de fumier. Un doit s'occuper les jouis qu'on 
ne peut travailler à la campagne, à faire des échalas, des rateaux, des paniers à terre, (les 
fourches et autres utcnsiles d'agriculture. 

lueur 

pQp airs 
O,: dit que rechi- 
r1 ce? ui p cP gnant 

qui unis temps 
re pd*P. ý agité 
Coucb. du fol. 4b. f 494- 

ai h. zm. am. 
défaire a'un nei- 



Poires du mois d Fi: VRIER X82 
Ahbeviliers 27 
Altorf 1 
Arau 28 
Arbcrg c. Berne 14 
Arbois (Jura) 10 
Atldeux 8 
\venches 2 
Jialstall c. Soleure. 26 

Ilinrouc 3 
Be leidcu 4 
13crug 28 
Brrthelauge 15 
Besancon 5 
Bicnue 1 
Bischofccll 22 
Blaniont (Doubs) 5 
Bourg (Mn) 5 
lireugaru"n 19 
Bru- " c. Argovie 13 
Bulacli c. Zurich 27 
Bulle c. Fribourg 8 
Buren c. Berne 28 
Cerlicr c. Berne 28 
Châlnus sur Saone 28 
Château d'Oex 1 
Clairval 26 
Clairvaux ( Jura ) 20 
Cullouge (f. FEcI. ) 15 
Collombay c. 'Val. in 
(bnliège à 
('ourdcnºaiehc 26 
Dclénx, nt 7 
Dieugcu 2 
Diessenhofen 5 
Dole 6 
llnruach 26 
l elisau C. Zurich 6 
LÏ-- r. Zuridl 28 
]stavayer C. Frib. 21 
Etiswyl 2 12 
Faucoguey (h. S. ) 1 

Fctigny 2s 
Fribourg en Suisse ., i 
Fribourg en Brisg. ý8 Frick C. Argo%ic 5 
Gigny (Jura) 10 
Gruningen 20 
Gruyères 2I 
Ilauptw"yl 
Héricourt (il. Sne. ) 
Ilérisau c. Appenz. 
Jnssey ( Il. Saone ) 
llanz c. Grisons. i3 
Joachimsthal 4 Onnens 
Kublis t4 Orbe 
I tkrté s. Jouare 28 Orchamp (Jura) 
Langnau c. Berne 28 Orgelet (Jura) 
Langres (h. Mar. ) 15 Ornans (Doubs) 
Laufen 26 Payerne 
Lausanne k9 Pesme 
Lenzbourg i Pl'e likon c. Zurich 
Licchstall c. Baste 7 Pontarlier 
Lieclitensteig C. Gr. 5 
Lons-le-Saunier i5 
Lucens c. Vaud q 
Lucerne ig 
Martigny c. Valais iq 
Mcttmenstettcu S 
Aloissev 
Montbéliard 12 
Montbozon 3 et tous 

ceux de carême. 
111onfèrrand 
Monthey 
Mont ustin 
Morgcs 
Motta St. Triphon 
Neuchâtel 
Noroi 
Nozeroi (Jura) 
Oesch 
Oizelley 

. ý.... 
1 

26 Vesoul .2 
12 et tous les jeudis de 
22 carême. 

, 24 Villikau c. Litccrnc26 
19 Winterthur 
8 Vins en Sale 
3 WyI eu T. 
9 Zo$ingen 
8 Zweisimmen 

Yorentruy 5 
Poligny (Jura) l', 
Rolle c. Vaud us 
Romont c. Frib. 27 
Rue c. Fribourg 7 
S. Amour (Jura) 2 
S. Claude (Jura) 7 
S. Ilipulite (Doubs)1 2 
S. Julien 1 
S. Paul 3 
S. Tripbon c. Vaud 16 5 

2 -! 
28 
16 

21 

28 
12 

2U 

S. Vit (Doubs) 
Samoens 
Schwcllbrunn 
Seignel. fier 
Seillèt'es 
Sewcn 
Unterhallau 
Wald 

1ý 

20 
16 
6 

91 
5 

27 
Weinfclden C. Zur. 21 

5 

27 
'7 

4 



d1 f 
6 

.7 
}' 8 

, «ý`iTO 

12 

13 

-] II 

ti4 
ý: ýý "j iC 

ý7 
vvv.. ' 1 

i; ' 
ý. 

ý, 

t 
Iý 

,, 

-f 
c 

126 

Ig 

i9 
20 
2I 
22 

23 
24 

: 3' 

z7 
'8 
29 
;o 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
10 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
jeudi 

s Aubin pe; 24 
s Simplicie 6 
s ltilarin 18 
Lever du fol 6 b. ;i ni. 

s Adriansx ;o 
sEufebe M Il 
s Fridolin O 23 

s Thom.. f s Jonathan +* 17 
40 Martyrs o* ;o 
s Françoife K¬ 12 
Lever ctuJ1o1.6 b. 20 M. 

s Cun. e zf 
9 

Euphrate s; 
Zacharie 6 
Longin 20 
Ciriaque q4 

s 
s 
s tTendre, s 

Samedi 
il 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
jeudi 
Vendre 
Samedi 
I2. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
jeudi 
Vendre 
Samedi 

cKe 19 
Lever du fol. 6 1,. 6 m. 

sAlex. H 4 

s Joachim 
z6 

ELECTIONS. 

Brigan. * -b .g airs 
; rages, voleries remu- 
?Y*O* fub ans Couch. du fol. f b. 26m. 
tilités n .. ç p 3G frai- 

a 
à7h. iom. a m. 

Q . 9cheur 
d'0Q z: OCr mau. 

E vais 
* ?c® meil- 

CC! ucb. dufol. f b. 4om. 
pour *Rnd leur 
dérober. Un -! airs 

à midi i7 b fufp. 
n -ý4P -ý ae 

prince l'jgi- 
1\ fiCP dOe« té 
d2 bon 
Coucb. du fol. f b. f fm. 
a0*ý 

du 
à6 h. 42m d. 40 

s Raphael éiX ; o' Q 2oc *Qp anuag. 
s Théodore 14 trahi- p 3; dî teins 
sAgapite Fig. M 271 ,n ýc. par n trou- 
Lever du fol. S b. 4ºn. 

= 10 

s Gabriel = z4 
s Lydie phi, 7 
s Prifyue fe, 19 
s Eustache 

s Reg 
s Balbiue 

Coucb. du f ol. 6 b. 7 n:. 
un , B. C7 ble 

Q1! r*frai- 
à8h. 4m. a. m. ý 
de fes,. P 7 cheur 

Les premiers' 
jours ne lôntpas 
mauvais. 

Premier Q. le 
f, rit mélangé. 

PLLune le i; 
n'eft pas agréa - 
ble. 

Dernier Q. le 
io , clt destiné 
au frais. 

Nouv. Lune 
ie 27, cherche) 
du bon. 

mirer 

MARS. aine 
nommé &- con- 
facré au Dieu 
Mars par Ro 
mulus, qui par 
fuppofition fe 
diioit fon fils. Ce 
mois étoit le pre- 
mier de l'année 
martiale. 

Depuis le pre- 
mier de ce mois, 
les jours ont cru 
de fç min. le 

1' Do- d ýjc g beau ' matin &ss Min. 
1419 d? temps le loir. 
26 mnestiques Q-îa ite 

f 

Uu continue dans cc iuuis à trac ailler la vigne; 011 Commence à faire (les Pros'ifinures 

et même à fos oycr si le temps est couvcuable. vu pI: uitc dus grandes fèN es couuuc dans 
le mois précédeut. Dans L jardins dilféreus pois. 



Foires da mois de MARS 1827. 
Abbevillers " .i9 Gais im Senthis 
Aigle canton Vaud 14 Genève 
Altkirch, 

' 
h. rhin; 8 22 Gex ( Ain 

Altorf canton d'Uº"i22 liabèreslulin 
Aiguchclde I 
Aiubrrieux (Ain) 20 
Andelot (h. Marne) 5 
Arbois ( Jura ) 30 
Arhourg c. Argov. I 
Aromas Ib 
Arwangen c. Berne 15 
Aubonnc c. Vaud so 
Ballon 
P, cauime 
Bellierbe- 
lklwlyc 
I1clG, rt 
1Av(lorf 
lirrclier 
Cerne 
Bienne c. Berne 
Iilanu, ut (Doubs) 
lkdzctt 
Berlluoud 
Bolirg 

l'andcl 
('h; unbcria 
Uhaumcrgi (Jura) 9 Montbéliard 12 
Chaussin (Jura) 1o Montfaucon 1g 
Chauvin 28 Montigni (c. d'or) t2 
Chaux de fonds 15 Montmélian le ch. 96 
Chesuc'l'hýnex 3 Morbier 9 
('luws en Savoye 26 Morat 

I Coligny (Ain) 8 Motta mont. 
l'obuar 7 

oppet c. Vaud 27 
tbssnnay c. Vaud 8 
1)ambclin l 
Datnerkirch 27 
hdemont c. Berck mi 

E'nrlnendingen 97 
Ialhrn 18 la 
Erlcnbac6 C. Berne 13 

aucogººey c h. S. 
tý alkýýuberg 
Nýuýtainc 
I'I Weufý Iil 
Ilvligen C. Berne 
baillant c. Genève 

Houetw' l 
Horgen C. Zurich 
Ilanz c. Grisons 
Jougne (Doubs) 17 
Kiingnau c. Argov. ig 
K(ellikcn c. Argov. 15 
Kiiblis 
1Y I)urg C. Zurich 
Lal; nicu 

ng 

5 
5 
9 
f 

Lalo} c 27 
Landeron c. Neuch. la 
Lasarra c. Vaud 6 
Levier (Doubs) i3 
Lignères 33 
Locle e. Neuchatel 37 
Lons-le-Saunier 15 

(1rcýlýt 
Octiktin 
Pierrefontaine 
Petite Chiétres. 
Pontarlier 
Pontarlier 
Plot 
Pont du B. 

i Lucerne 27 Pont (le R. 
6 Lullin 3o Pontecis 

17 Maiche » Porcntrni 
15 Maillerai 10 Pouilly 

5 Mayence 26 Port s. S. 
12 Mirecourt (Vosges) 9 Quingey 
29 Monthozon (6. S. ) 5 Reinacl1 

Moticrstrav. 
Moudou 
Mouthc 
Montrion 
119ttustcr Erg. 
Naisey 
Ncuvcville 
N eusta dt 
N von 
N iudc rsept 

21 Nidan 

12 N. iiº"rOi 

26 Olthcn 
50 Orchamp j. 
21 Orchamps D. 

Ricliensce 
Roclclort 
Recologne 
Ihie 
R nssey 
Soeckingen 
Faillans 
S. Amour 

7 
22 

!5 

7 S. Aubin C. N- 
21 S. Claude 

i S. Gcnis 
1 S. Julien 

15 S. Julien G. 

27 S. Luhicin 
2LS. Mar. aux M. 

t S. L gier la Ch. 
7 S. Triv. de C. 

20 Salanche 
26 Salins 

12 Schalluuse 

22 Suengen 

12 Selongey 

10 Stielingen 

22 Strasbourg 

22 Sunnniswald 

2G Tassenières 

27 
16 
21 

22 

9 
2ô. 

i6 Tagninge 6 
5 Travers s3 

i3 'l'revillers 14 
5 'rh tin 12 

Ia Valdahon 5l 
iR Vallenbourg 51 

5 Vcrcel 2 
7 et tous les samedis de 

l-, careine jusqu'à l'ascen- 

14 Sion. 
(i yegenstetten 

i, Ferrières 
1 \'illal'aut 
6 Vilmergen 

19 Villcrfarlai 
5 Uiktcrsec 

26 lltzuaclit 
7Zcll 

12 

12 

2 

7 
1-t 
26 

1 
30 

6 

3 

,y 
s, 

J. 

22 

so 
7 

1. } 

2K 

19 Scliwytz 17 
ao Signay a2 

à" 



IV Mois. 

I s" 

9 Lun 

14" 
1 

s Lundi 
3 Mardi 
4 Mercre 
f jeudi 
6 vendre 
7 Samedi 

Lundi 
i1o Mardi 
III Mercre 
12 Jeudi 

i13 Vendre 
114 S'imedi 

16. 

Lever du fol. S b. 41 in. Coach. d u_ fol. 662$! n 
's Hugues 7*Qp4 

s Nifier F. d. L. » 19 i*ýp. bon 
s Eugène i 
s Ambroife + 13 
s Chriftiaa 2f 
8 sixtes Celse 7 

à2h. fo ni. a. in. 
Il trou- 

faut * 74 ble 
s Alexandre e, so favoir pQ L7 d` pat 
Lever du fol. S b. ;tm. 16'oucb. du J ol. 6 b. 2gr .' 

s Dion. ; pénétrer tj .p fable 
s Procure & 17; dans fin" e .g vent 

Prem. Quartier 
le 4, augure du 
du paflable 

Pleine Lune, e 
Ii, vents & des 
fraicheurs. 

Dern. Quart 
le 18 ,a divers 
airs, 

Nouv. Lunele 
s Ezéchiel il té)-ieur Q p -el! froid; z6 , procurera 
sLéon tPt6 1fàiih. 46ni. a. m. du bon 

$Zenone 29 des fj nuit ! ý!  ýýýý 
s Jaflinq 94-41 born- ý{ Q- frai. 

s Tiburce cl 26 mes pour .9Q chesl AVRIL, ain- 
Lever au foi. f b. 20 m. 

1 
Coucb. du jul. 6w. 40 in, fi nommé J'Ape- 

lif f O1. Ij 

i6 Lundi $ Daniel 2g 117 Mardi 6 Rod. XIz 
'19 b'iercre 's Apolive 26 
19 Jeudi s Sévère f Io 
so Vendre s Sulpice 23 
21 Samedi s Fortunat 7 

17. Lever du fol. t b. 9 m. 
22 Is Lucius so 

001 
-d 

-btetnps 

fic 1 
rire, qui lignifie 

AQÎ vent ouvrir , les ger- 
Q' *. A meil-, mes & les plan- 

à4h. 3 m. a. in. 1 tes commençant 
n'être p 3C *leur, en ce mois à ou. 

D d' Cý bon vrir le sein de la 
pas la *Qp lj tans terre. Lezo de ce 
G'vucb. du fo1.6b fi in i mois le Roi dee 

*dd -g airs' planètes fera (ont 
i; Lundi I; Ci pd frais`éntrcr au logis 
24 Mardi s Albert ef, if dupe de B. li? p& va-'du SI figne du 
ss Mercre ! et, 28 leur * fi B. 

, riable'Zodiaque, &c. 
's6 Jeudi s Anaclette ! 10 a; p. ;3 in. d. ni. Depuis lei au 
27 Vendre s Anaflafe 22' exté- de(jb. ;o les jours ont t28 Samedi :s Vital 4I 9 conve-cru de 49 minu- 

& i8. Lever du fol. 4 Il. f9m-, Coucb. du1ol. 7 h_ im. 
ýtes le matin 

29 f1s Roberte i6. rieur * _e 
. na-, autant le foin. 

;o Lundi 's Quirin 27 L] ble 

Dans ce mois on continue à lossoyer les vigiles, d'y porte 
i. ý. MS... sr. 

Dans ce mois on continue à lossoyer les vigiles d'y porter le fumier mécrssaire aux eu- 
gr-lis. Dans lesjardins 011 découvre les artichauds, les asl; erg(s; 011 séuicceriellil, catoiles, 

1 el)oux-(leurs et ra%es, et autres â relºlantCI , 
des COUI'ges, COCOIllires, épinards, laitues, 

j melons, dans une exposition bien tournée au midi, de la marjolaine, tics oignons , etc. 



du mois d' Ivril 1827. 
Aigle canton Vaud º8 Elgg C. Zurich 25 
Abondance (cbap. )25 Époisses (c. d'or ) 18 
Albcuvc c. Frib. 5o Encourt 23 
Altkirch 5 Estavaverc. Frib. 4 
Aunemace Savov'e 5 Evian en Savoie 28 
Aiineci q Faucognev 5 
Arherg e. Berne 1º Feruey Voltaire 17 
Arbourg c d'Arg. 28 Fraises 2, 
Arlai 17 Francfort 21_' 
Attatcns 3u Cendrev (Jura) 16 -`ýlk 
Anlx, is ('. csa: nai t> t+sG9AUM 
ºs; wrn c. d'Are. 2) Gex (AIll) JO 
Badenveiler 5 (; ignv ( Jura 1o I oullierol º Sallcuoves 3 
Ilastii 17 GoutnoiUs ig Mouthier eu T. 4 Sawucus en Sav. 'i 
Beaufort en Sav. g Gruudson c. Vaud 25 Mulhouse 17 Sancev le grand 25 
Heaume 3o Greenehen 3o Nuremberg 20 Schtvellbruuu 2k 
Bcrnc 2F Gruvcres t1 Oensingen C. Sol. 5o Sehn tz 30 

2t Berueek 2r Ilerisau c. d'App. 27 Orbe C. Vaud 2 Scilli-111S 
Be,; uºe0t1 23 }lerultibuchsee 4 Orgelet ( Jura) 2H Seutoicel 16 
Ilt't': lix e. Neuclt. 2 Ilillingen 19 01-01, la ville c. V. 's Sempach e. Luc. 2 
Bic00e 26 Ilanz c. Grisons tg la % crue iq Serre ( Di"titne) 12 
Blanttutt (Dottbs) 5 Indevillers 21 Plaufayon c. Frit. 18 Sisach c. lia, le 25 
Blct: etans ( Jura) 1t Jussi 25 Poligny 3 Soleure 17 
Bues C. t, enève 2 Kuonau c. Zurich 3o Pontarlier 26 S0ncehoz c. Berne 16 
Bouclaus 4 KttStcuhulz 23 Puicutrut q Sta1, tz 1q 
Bourg 20 kitssnacht 21 Bap xrsWyl i8 Stei1, atn Rllein a5 
Brct)garten i- Langcubruck c. Ba. 25 Beicltcuati 25 SIIclingen 25 
Brigue eu Vallais 1q Latigitatt e. Berne 25 Retiens 11 Sursve c. Lucerne 3o 
Btnýe 3l asal; ue e i\euclt. 3 Rhcin; s 37 'l'adiugue 13 
( It ttel St. Denis 1G Lasarraz e. Vaud 2r Rlteiucck c. s. G. 24 'l'agnütgeSavoye 23 
('lairveaux ( Jura) 20 t auckiibourg 17 Itichºerschtvvl 24 Thoirettc 17 
('lune º7L: utpcn 1q Rigoe y( Dottbs) 13 'J'honou en Savoye 4 
('oll"tane C. Nette11.28 Les housses 25 IlomainnH)tler 20 'h"auºclan c. Berne 4 
('olltmtbai 18 Lieclltcusti"ig c. Gr. 23 Poinouo c. 1 rib. 24 M"xdensvtcil c. Z. 5 
Cull0nge.; f. I"):. 23 Lis: c, ýyyºr 

le Doubs 23 Rothttt 1 23 Wangen e. Berne 26 
(`uýul, csio ro 2 L0us1c-Saunier 16 ltuug< it o0t c. V. 5 Wattet n% vl C. Berne3 

onstauce 23 Luccus e. Vaud 6 Rue c. Fribourg 2, i \Veggis e. Lucerne 23 
('ruseiller -12 Lucerne 17 Rvnaeh c. d'Atg 5 Veisscuhourg 12 
Damnic, Li, -Cil 23 Meventýld 3u Sakin; cn c. d'Arg. 25 Vcrsoix c. Genève 28 
])+t. nricltard 12 Mirecourt (Vosg. ) 9 St. Awuuri Jura )2 Vesoul `h. Saone) 2 i1- 
I)alle. ricd 1t Montbéliard 16 St. ('lande (Jura) 7 \'et', %vv1 5 
Délentont 2: ï Mottlbozon (h. S. ) 7 St. Gervais Sav. 7 \'evev 21 
1)ieugeu 

23 Mouleherotte t St. (. ii go pIt Sav. G Vicdli, hach C. Be. 23 
Dieti, euhofiýn 17 Mouillent 2t Ste Ilipolite q\ illafaut h. S. ) 11 
])itut, ut c. Geni"v. i^ ']ont sur vaux 28 S. Jean Maur. 6I verd0n 5 

i1- Dole 
18 'Monthey IR M. Jeoiie Sav. 2 Uxnaclit i 

I)o1 uaelt e., llasle 23 Moiges t8 Si. I. aurcnt 7 %ullingen 17 
]'. ehallcus Iq Morteau ( Doubs) 5 `. t Lupicin 'Tura) 21 7tteisinimcn 19 
L. glisatt C. Zurich 23 Musutaug C. S. Gal 1-. i St. ( r+: utne c. lier. 18 Lug 5 

i 

C 



v Mo! s. 

i Mardi 
s Mlercre 
j udi 
4 

Vendre 

s Samedi 
81 

6 
7 Lundi 
9 Mardi 
9 àlercre 

xu jeudi 
ii Vendre 
xs Samedi 

x9 
13 
14 Lundi 
if Mardi 
16 Mercre 
17 jeudi 
tg Vendre s Sara 41 plient p fi gý-ux 
rg Samedi s Potentiane i' On craint 7 va- 4me 20 Lever du j ol. 4 b. 10 m., Cf; rrcb. du fot. 71?. 30n' 
20 s Bern .: « ;o*OQtp 3( ý. 4 ria- 
2I Lundi sCon fiant 1.21 *eMý ble 
sz Mardi s Troph; n pý{; 2f d -? e infruc- 
i; lvlercre s Samuel 

_ 
g; 7 quelques * fi ; tu 

24 Jeudi s J. (/X i9 
2% Vendre, 9I 
z6 Samedi s Eleutére 0 13 

21 LEver,. ufol. 4 b. 38 M. 
27 s Luc. * 24 
28 Lundi s Germain oi 6 
29 Mardi b 111ax; nl nr i8 
;o Mercre s Job. Olivier >e ;c 
ni 1? ii ii c v. 

-rnPrtn Ci, ... ýa. ý, o. a,,, ýýw R4 . ý. ý u 7- Y" ýuiý 1a ivii. 

ÉLECTIONS. 

89 n*Od-1j LLI frai 
sSigifmond zi cheurs 

ý. 
3 Ç]$ý " Lits 

sFior. e iS' àgh. S.: ni d ni 
s Gotthard 2g 

31 
* fi vcns 

Lever du fol. 4 b. 47 m. Coucb. du /ol 7b.: 3 In 

s juvenal 
ii les pré. AQ ifort, 
24 tentions m%il" 

t% 8 Qfi/9A f 9ktir 
s Béat E. N. aS z; des cuurs p ý- orage 
s Gordian cf 7 je multi p in (table 
s Mammert c2 ig 8h So m d. 

E£. C7 94; May ainfi nam- 

s Pancrace H8! * 3c p d' p cri- voue ati fertile. 
Lever du jàl. 4 b. ;8 in.: Coucb. du fol7 b.. zia. oý= ý! 

s aerv. M 23 
s Pontius s Bon-, e 7 
s Sophie 22 
s Péregrin 6 
s Prifcille 2 

C> * CP fi p tt_'nié à caufe de 
pp due Majus; il étoit 

pp :ý nua dédié aux plus 
ârh, 41 m. a. in anciens citoyens 

Prem. Qu le 
le 4, fe voue 
Pour du bon 

F' Lune le i1 
b'r. ff, rce pour 
du f. -rtile. 

f ! er Q le 17 
tend 1. our du 
bon. 

Nouv. Lune le 
zf, hors un inf- 
tantdecrainte lé 

1 

romains qu'on 
nommoit Maju 
res; on comptoit 
ce mois pour l 
troifiéme de l'an. 
née martiale. 

Le sr de ce 
ZY mail- d .ç eux 1 mois le i41eil 
à7h. 38i*am; entrera en qul 

bonne font letroifié. fi- 
Coucb. du fcl. 7b 37m. gnc dis Zodiaq. 

d' Jf Les jours ont 
dQu* tem- ont cru en A1ai 

z"aifer' reci û pé- :' de 39 minutes le 
tes. * ;h*9 ra"; matin & de ;9 

Q -9 44 turc' le foir. 

vu ý, iau, c ucs chapons aams les vignes que ion e arraelüécs pendant L liyver. Vp lait la 
remiere feuille dans celles qui sont en rapport. Ou renouvelle les vieux plans d'arti- 

ýlaaud par des cxtlletolps. 



A Lbevillers 21 Cheiferei 9 
Itkirr. h (h. R. ) 28 Chesne Thônex 25 

Altorf C. d'1)ri 31 ChiBtres C. Frib. 17 
AI! slUdlen C. R. G. 16 Chilli 7 
Ambérieux (Ain) 30 Cité=d'Aoste 15 
Annecy en Savoye 21 Coire C. Grisons 13 
Aunoire 26 Coli5ny ( Ain ) f8 
Arau 30 Concize. C. Vaud 8 
Arbois (Jura) 19 Cornol 28 
Arillthcd (Jura) 28 Colùnai C. Vaud 31 
Aromas (Jura) 3k 31 Couvet C. Neuch. Si 
Aubonne C. Vaud 8 Darnbeliu 3 
Audeux (Doubs )8 Dole 29 
Aulieu 15 Dombressou 21 
Aveuches C. Vaud 11 Echeltes enSavoye28 
Badeuweil: r 7 Euunendinçen 29 
Itagnes en Vallais 21 Blchal2mau C. L. 14 
h ilion en Suisse 2 Btifs yl 15 
Barre 1 Faucogney (h. Sao. ) 3 
Beaulmea 

"1 Venin C. Necch; itcl 1 
Berug 2 Plumet eu Savoye 28 
Berihelange 25 Fontaine C. Neuch. 12 
Berthoud C. Berue3l Prangis en Sav. sye 3 
Befauçon 28 Fribourg en Suisse 3 
Bevaix C. Neuch. 28 PricJk C. d'Argovie 7 
Bey C de Vaud 3 Gex (Ain )1 
BifchcffznIl 21 Gimel c. Vaud 23 
81amont ( Douhs) 5 Glorvelier C. Bern 23 
Bois d'Amont( J. )21 Grtini'rgeu 29 
Bous en Savoye 2 Gruyères C. Frib. 9 
Bouclans 4 Guillettre (h. slp. ) 30 
Boudevillers C. N, 25 Gy ( lite. Saone) 7 
Bourg ( Ain) 7 Haguau 3 .k 18 
Bremgarten C. Ber. 30 Haste 15 
Brene's C. Ncuob. 16 Héricourt (h. S. )3 
BrauIeux c. Neucli. 24 HIfiingen 25 
Brevine C. Neuch. 16 Huthwyl C. Berne 2 
Srevrai 11 llinz c. Gr. 13 
Briançon 1 Kaiserttuld C. Arg 28 
Btug; C. Argovie 8 Labuissitres 17 
Bulle C. pribnurg 10 Lauta ri: e 2 
Buren C Berne 2 Lau; cut: ral C. Ber. 29 
Buttes 14 Laric 15 22 
Catidel if Larixoufe ( Jura) 16 
Carouge C. Geuùvel4 La Roche C. Frib. 1 
(: etlier C. Berne 9 Lauf'en 7 
Châble8 f. Salêves 1 Lau1'anne 5 
Chaiudon 

r/4 Le; psic 7 
Champvent C. V. 11 Leezbourg C. Arg. 2 
Chalet blanc 4 Les bauchoux (J. ) 23 Cbatillonen Savoye 5 Les urouffières 14 CI91eau-d'rex 16 Lindau 4 Chaumergy (jura) 28 Lælch C. Vallais 1 Chauvin 5 1. ons=le-saunier 15 Chaux=de_funds 

29 Lucerne 14 22 Chaux, ueuve 2f Lutrin 2 

Maiche 17 l'oli u3- 22 Sterkborn prés Cous= 
Mauhuim. 1 ('urentrui 21 tance 3 
11Marlioz 7 Pont fur Satine 14 Suuuuiswa)d C. Re. 11 
hlartiguy C. V. 11 Provence 15 Surfée C. Lucerne 7 
Mezieres C. Vaud 2 Provins 26 Ttraingen C. Scha. 'I 
Mienfi 21 Recolugne (Doubs) 7 Thûue ( Savoye )9 
lüirecourt(Vosges) 31 Reconvipers C. B. 15 Thun C. Ber: tJ 9 
Aluiraus (Isère) 4 Remihy 23 Trevilleis 9 
Moiffey 2 Rl eiiifeldeii C. Arg. 2 Troistor reps C. V. 2 
. Montbéliard 2S Rochejean 7 Unterhallau 2( 
Moubozou ( b. S. ) L Ro, hevineux 4 Uuterfeen C. perle 2 
Molttriché C Vaud 4 Rochefort C. Neu. 4 Utzuacht C. St. G. 8 
Murez ( Jura) 7 Roche en Suisse 1W aldshutt (foret u. )1 
Moudmt C. Vaud 16 Rodembourg 19 Valleri 5 
Mt"ù i? rs en Tarent. 3 Roicbach C. SI. G. 31 Vallorbes C. Vaud S 
Mun(ler C. Lucer. 15 Runéy ( Doubs) 3 Vaufray 10 
Neuvevi! leC. Ber. 29 Saillans (Drùme) 2 \Veinfcldeu C. Tnrg, 2 
11ied rfept Z Si. Amour (Jra) 16 \'err'crru (;, Neu. 18 
Nods C. de Berne 14 St. Brant"her C. Val 1 \'illafaus(! loubs) 9 
Norol 7 St. Claude ( Jura) 7 Ville du polit 17 
Nozerci (Jura) 21 Sle. Croix (J. Vaud31 Villifai. C. Lucerue 7 
Nyon C. de Vaod 3 S. Gall t( Vin! erthur 17 
Oberhas! y 21 St. Hilaire 4 Visbo-il g2 
Ollun C. de Vaud 18 St. Jean pli maori 25 Viouuaz C. Vallais 7 
Olten C. ne Soleure T Sie, Marie auxwiu. 2 Vius ee Salle 
Orbe C. de Vaud 7 St. Maurice C. Val. 25 Vouxvri C. 
Orgelet ( Jura) 24 St. l3laize C. Nea. t24 \Vyl en T. 
Ormont dcli'jus 11 St. V. t (Doubs) & Zurich 

deQus 15 Salins ( Jura) 3 
Ornaus ( Doubs) 5 Salarnebes en Sav. 2 

Val, 

Painey 16 Sarnen C. tliderw. -'l6 
Payerue C. Vaud 31 Schül'Uaud C. Arg. 1 
Pefrue (hte. Saone) 3 Suhwarzeuburg 13 
Pe'it bornand 23 Se? weu 9 
Pfelhkon C. Zur. B Seigue(égier C. Ber. 7 
Pfullendorf 7 Selougey (c. d'or )3 
Plaucha'bas 3 Sentier (ic) C. Va. l8 
Pont de roide (D. 17 Sibnau C. Berne 3 
Pont du Lourg 18 Sion 7& 28 
Pont de urartelC. N. 15 Soleure ls 
Pontecis 8 Sombacourt 15 

21 
10 
s 
1 

1 

1 

ý,: 



vi. Mois. 

i Vendre 
s Samedi 

Z2 
3 
4 Lundi 
S Mardi 
6 Mercre 
7 etldi 
8 endre 

Samedi 
23 

I0 

1i Lundi 
i .z 

Mardi 
I; Mercre 
14 eudi 
is Vendre 
16 Samedi 

24 
17 
18 Lundi 
19 Mardi 

ELECT10Nb. 

sE. 18 
s Flor. s Cy. 
s Boniface kt 17 

sCI q1 
s Paul E,. cE 16 

Uo 
s Felician 16 
Lever du fol. 4 b. t1 in. 

s Ou. e 

r Balilide 
s Elizée 

. SV. 
s Bernardin YOM 
s Aurelian »o 

. arc 
Lever du fol. 41h. 9 

s Paul M. pe; 

s Gervais 
20 Mercre; s Florentin ; 
zi Jeudi Is Alban ý.; 
z2 Vendre, 
s; Samedi' 

2Ç 
24 
2f Lundi 
2b Mardi I 27: con_d S temps 22 les jours ont 
27 Alercre les 7 Dorm. 9 tlnuent *Q beau cru de iom. le 
28 Jeudi s Leon Vig. 21 ̀  fous et m. &9 le foir; de 
29 Vendre 4 cancer. Q+ bon ý puis le 22 au; o. 
30 : amedi Conv. sPaul t 16 ýjc * ý}c dD temps 1 ils ont diminué º1 dezm. mat, &f. 

On finit la fcuille, et l'on allache lesnouvclles pouls s autourtieséchallas. On onuuou 
ce t retereer ou le second labour ou binage de la vigne. On remplace les chapons l: unguis- 
sans, malades ou seca. On sème de la chicorée pour replanter. On replantehwdillcrentessor- 
tes de choux. Ou sème des choux raves, blancs, tardifs, des pois suer s, des Aies blanches 

j et jauues, du cet feuil, des épÿinards. On replante des laitues, oignens à tondre, raifords etc. 

s Bafile V. 
Lever dis fol. 4 1i. S 

4 
s Eloi 

9 
22 
4 

16 
30 
la 26 
Mn. 
y 

.A -g 
bon 

à ioh. ioinani. 
Couch. du fol. 7h. 44 W,. 

Oir C] '? Veil 
er, ten_ Q fi 4 4c teux 
JI-a les 0pî airs 
n�uvelles d'un p plu- 

a'un trem. p vir ux 
'- cP m -na- 

à; h. x9ni-a. ni 
Couch. du fol. 7 h. 49 M. 

blc; ncnt de p çant 
pCïluyc 

terre pQý, nua. 
A, 21L geux 

à9h. io in.. d. ni. 
Couch. dn fol. 7 h. tzM. 
Dbâi r- 

zZl tenl ps 
4 les fi- 

16 tt difl, i. Ililtre 

28 
1o1 

C1(D 2G 
214f-t)D O 
M.! Coucb. dit fol. 7 h, ç fm 

31 à- ih, iný. d. m. 
lçl 'W tl? fl( b 

Prem. huart. 
le 2, annonce 
divers airs. 

PI. Lune le 9. 
eft difrosé au 
variable. 
Dern. Qu. le 
ýG, eft un peu 
défagréable. 
Nouv. Lune le 
24, elt l'ur la fin 
palfableuient 

bon. 

U1 Nvient de 
uve»ibus des 

jeunes gens à 
caufe i u'il étoit 
dédié 

h 
la jeu- 

uel7e romauue. 
Ovide prétend 
que juin étoitle 
quatrième mois. 
Le zale 1olcil e: i- 
trera en4'ï qua- 
trième Pigne du 
Zodiaque. 
Depuis le t de 

ce mois; ufqu'au 



Foires du mois de Juin 1827. 

Aieuebelle Sav 
Apr fenic; i 
Altorf C. d'lJii 
Badeu vcilcr 
BalstalI 
Bcantort 
Bcndorf 
Beinet 

7 

11 

21 

11 

11 

iH 

29 

11 

27 
7 
2 

21 
il, 

26 

2u 

ti 
d 
6 
8 

27 
28 

28 

Feldkirch 2 
l' langcllouche ýt 
bourg 9 
Fraisans 18 
Gaillard c. Genève 11 
Gendré 21 
Genève 2g 
Gigny (Jura) 1) 
Grand dessiat 2: 5 
Grandbon c. V. 2G 
Hagnau 7 
Jcnss i (hle Sao. ) 19 
K(e teuholz 3o 
Lacliassagne (Jura) 13 
La Clusaz Savoye 1 
Lagnieu (Ain) ,8 
Larlvièie 26 

Bcrng 
Biciwc c. Berne 
Biot en Savoyc 
$icholcll 
Blamont 
Blcucrans ( Jura ) 
Buis le duc 
L'uuclans 
Boudrv C. Neuch. 
Bourg, ( Ain ) 
El o. nl; artcn 
Brevrai 
Buren c. Berne 
Châlons s. Silone 
C6allonge 
Champaýnc C. V. 2 
C6aInpa}; nolcJu. ) =. î 
CI a el-cIallon 30 
Cllannumt ( haute ) 

Maille) 25) 
Clairvcanx (Jura) 20 
Clairval ( i)oul, s) 16 
('luse 5 
Collou, Lay 5 
Colmar 2J 
ýýUIII 

ý1CtiS1C1'l'S 

La Sale (Val d'A. ) 
L. uc(tiubourg 
Laufen 
Les Gras en Say. 
l'Isle s, 1. D. 
Licrhatall 
Licchtcnstcig 
Liliaire 
Locle c. Neuch. 
Loncltamois 
Lotis-le-Saunier 
Loëche en Vallais 

uccrnc 
Luttes c. 1 aud 
11aichc 
111assougi 

2 Martigny en Val. 
l'urchapoix 11 
(ùunlemaictºe c. B. 6 
Groseille 1 
Deléºnout C. Berlle2' 
Dijon 18 
I)oueier 1(; 
Fehallens c. Vaud ºq 
Lstavayer c. Frib. ti 
I: ricourt sq 
Faocogney ( haute 

Saoue) 7 

11ehèvc en Sav. 
Melliogcn 
Moirans (Isère) 
Montbéliard 

Yont s. Vaud 27 S. Claude (Jura) 7 
Morat 6 S. Jean en Maur. 22 
M orges 27 S. Jeoire en Fauc. 6 
Morbier 4 S. Julien en Sav. 
r orteau ( Doubs) 5 S. Ymicr c. Berne 6 
Morzine 8 et 22 S. Trvier (le C. ti 
Motiers-travers 22 Sancey le grand 25 
Mouterdi 13 Schaftouse 5 
Moûtiers en Tar. 29 Sempach c. Luccr. 4 
Mulhouse 5 Sion 2 
Niedersept ( lit r. )6 Sissach c. Baste 27 
Noirmont e Berne i Strasbourg 9,5 
Orchamp (Jura) 2q Sursec c. Lucerne 26 
Orgelet (Jura) 25 Si kure 5 

7 
5 

I1 

1G 
I1 

15 

11 

IJ 

26 
26 

15 

25 

5 
29 
21 

26 
11 

25 

li 
3o 

11 

Pas ivant (Doubs) s5 'Lervai le ch. ii 
Petites Cil. (Jura) 28 Tassent res P ̀; 
Pontarlier ml Tluiirctte iy 
Pont de r. (Doubs) 
Pontecis 
Porentrui c. Berne 
Port s. Saone 
Rajiherswý l 
Rignc}' ( Doubs) 
Rixow. e (Jura) 
Rochevinenx 
Roniainmôtier 
Romont c. l'rib. 

f 7'Iàûnc en Sav. 2 
2 Tour (Iu nlcx is 

18 Travers 1J 

Monthozon (haute 
Saune 

Montileur 
Alonthey en Val. 
Moutjustin 
Tlontmartin 
Montmélian le c. 

ti Rothwyl 
S Roulous 
6 Rue V. Frib. 

So RAtiey 
13 Rapt 
25 S. Amour (Jura ) 

Neuc. a ºh Val lengin C. 
6 Vercel (Doubs) ºH 
et Vesoul (h. Saone) 25 

2ºV iclºncrgen c. d'Ar 22 

7 Villafaººt (Doubs) º3 15 V; shourg 5 
12 Vyl c sGal1 2 

24 YYerdcui 5 
22 Zell 4 

7 Zulï'ºn'gen 5 
12 Zurich 18 
16 Zug 5 

2 Zurzàch 2 



, filmoIS. ELECTIONS. 

--- .111 -2 
26 Lever du foi. 4 D. iim. 1 Coud). du fol. 7b 49W. 

zIs ThéobaldiP 291 h* vluve PremierOuart. 

27 
8 
9 Lundi 

io Mardi 
iz AMt'rcre 
1.2 Jeudi 
z; Vendre 
14 Samedi 

28 
1ç 

16 Lundi 

$5%. 

ffe, ig 
ei 

117 Mardi 's Alexis jk 13 
t8 Mercrc ls Spérat Scap. 2f 
t9 Jeudi Is Arnold 7 
2ý Vendre s Elie Marg, » 18 
21 Samedi 's Arbogaste F. îA ;o 

29 Lever du fol. 4 b. iSm. 
Ji 

23 Lundi s Apol. s C. OP 24 
24 Mardi s Criftine V. 6 

12 S Mercre 19 126 jeudi r 
27 Vendre s Béatrix 14 
28 Samedi s Samfon 26 

â 30 Lever du fol. 4b. 3., ni. I29 s Marthe b 
i; o Lundi sAbdon q 22 
31 Mardi !s Germain 6 

un doit hiuccr les tigesyui drliaý, ent les 

3 lacer par des protignures les s&uichcs rn 
liuildans les jardins, de la chicorée, dey( 

On doit pincer les tigesgui dépavent les éclºalla, cu cunscr'anl, les Mua Delle, Doue 1 cnI- 
3 lacer par des protignures les seueches mortes dans le ' ui; inagc. Ou petit sellier du ccr- 
liuil dans les jardins, de la chicorée , 

dey choux à tondre depuis le printenis jusqu'au mois 

z Lundi li 40 à 7h 44 n'i. d. ni. I la 2, eft très va- 
; Mardi ,s Procope lr% 26 Le Q , J'. nua- riable. 
4 Mercre s Uldrich ro n, pQp -b A geux F1. L le 8, pa- 
ç Jeudi tsA nfelme rë 24 foleil fera bon roit vouloir dé 
6 Vendre: s Efaïe Tr. Dj 9 des plain. * 3t temps rangerla tempe- 
7 Samedi s Villibald 24 tes CI t ature. 

27 Lever du fol. 4b. i; M. Coucb. dufol. 7. h 47m. Dern. Quart. 
8s Chilian io iih 22 m. a. v let c, donne del 
9 Lundi s Cyrille 21 contre les judicia- la pluye. 
o Mardi io difciples A Zc r ble Nouv Lunele 
t Mercre s Pie Pape z4 de Mars pî des airs le 24, eft fertile. 
2 Jeudi s Hermogaré 9 qu'ils A -b ®+ me-I Prem. Quart. 

Vendre 22 0 Q. A , J-- naçans le 3L 
4 Samedi s Bonaventure PiS 14 D fj ora- . - 

28 Lever du fol. 4 b. 1811. Couch. dufol. 7 b. 4tM. JU1LLET, 

6 lrundi t 18 à8h. 4z ni a. ni ainf nommé pari 
,ttQ? geux Marc Antoire 

7 Mardi s Alexis 13 f) 4- bon caufe de la naif 
8 Mercre s Spérat Scap. 2f *Q* ti _V tems Tance JuleCéfarl 
9 Jeudi s Arnold 7 îexercent A 31 fruc`ti- arrivée en mois 
D Vendre s Elfe Marg. 0 18 encore *. b:; c fiant on l'appeloit au- 
z Samedi s Arbogaste F. îA ;o Ft f paravant Quin. 

29 Lever du fol. 4 h. 2Sm. Coiccb. du fol. 7 b.; frn. tilis, cinq. mois. 
i+t2nd f) Q inquié- Le 2; de ce mois 
3 Lundi s Apol. s C. r 24 edd tant le foleil logera 
} Mardi s Criftine V. Kf, 6àz li. i; ni. d ni. en «qui eft le 
i Mercre X 19 

®beaucoup 
f bon- cinqquýiénze Ligne 

S Jeudi &t d'ex- (D ne ciu Zodia ue. 
7 Vendre s Béatrix z. } .* 

fj *- cha Depuis le pre- 
3 Samedi s Samfon 26 torfions. *Q leur mier juillet juf- 

30 Lever du fol. 4b. 32 M. Couch. du (01.7 h. z8m. qu'au 31 lei 
$ Marthe ;*QQ fi d Crue- jours ont dinzi- 

Lundi s Abdon q 22 El î*ýD tifi. int nué de z6 minu" 
Mardi Is Germain 6 Sl 2h 43 ni. a. m 1 tes. 

Jeudi tsA nfelme 
6 Vendre: s Efaïe Tr. D'i 
7 Samedi'sVillibald i la Lever du fui. 4b. r; 

s Chilian 
s Cyrille 

s Pie Pape 
s Hermogaré 

M" 
CCW< 

s Bonaventure p; ç 
Lever 'tu fol. 4 b. ºg vr. 

24 
9 

24 
M. 
IO 
2S 
IO 
24 

9 
22 

sature. 
Dern. Quart. 

lei r, donne de 
la pluye. 

Nouv Lunele 
le 24, eft ferttle. ý 

Prem. Quart. 
le 3r. 

JUILLET, ' 
ainfi nommé par' 
Marc Antoire i1 
caufe de la naif- 
fance JuleCéfarl 
arrivée en mois 
on l'appeloit au- 
paravant Quin- 
tilis, cinq. mois. 
Le 2; de ce mois 
le foleil logera 
en « qui eft le 
cinqqpiéme Ligne 
du Zodia ue. 

Depuis le pre- 
mier juillet juf- 
qu'au 31 les 
jours ont dimi- 

' 'd. %uu. stct quantité d'autica 



Poires (lu nZOIS d' Juillet 1827. 
Ablentz 

20 Abondance N. D. 3o 
Aix ru Savove 2h 
Altkirch ( 11. rhin ) 
Atuancis 2^ 
Audelot (h. marne )5 
Aran 4 
Arberg e. Berne 4 
Arbotgrg c. d'Arg. 2 
Arlay (Jura) 50 
Arwangen (c Be) 12 
Atn1 ux (Doubs) 9 
Angsbonrg 'I 
lira tirait"e 22 
ikkllcgartle c. Frib. 3o 
Bclvoye 23 
Bcudurl' 9 
Bekuuon 9 
Bis, Roliell ig 
lilarnont ( Doubs) '1 
Bois-le-duc 4 
litaºnevillc en S. 16 
Bons en Savoye 9 
Bouclaus 3 
Brevine c. Ncuch. t1 
Bulle C. de Frib. 26 
Buttes 16 
ChanºLériat 10 
Clucpelle a 
('Rateau du pré 91 
('Raumergi (Jura) 25 
('hanssin (Jura) 11 
C ltauv1il 2 
CReisu'ci th 
CRiavena 1ti 
Cluses en Savove 28 
Coucisc c. tir 

\'attd 7 
(ýossºuai C. Vaud 12 
D; uubeliu 5 
Datteried 10 
I)elémoute. Berne 25 
Uesellautl 17 

Etisn-vl 2 
l. ': Incogl1CV 

(Il. S. ) i 

FIuin t eu Savoye 5 
Fontaine 1 
Gaiscn S. 
Gessenai c. Berne 
Giniel c. Vaud 
Graudval c. Berne 
Grecncheu 
Gy ( h. Saone ., 
llaberJulln 10 
Héricourt ( h. S. ) 19 
Hcrzogbuchsec 4 
Jiesse y- ( h. Saune) 1 
1Ianzc. Grisons 15 
Joal"holsthal 16 
Klingnaue. d'Arg. 2 
La Chapelle 2 
Laferté sous Jouare 5 
l augnau c. Berne 18 
Langres (h. M. ) 16 
Lasarra c. Vaud. 5 
Lei Chauvins 2 
Lons le Saunier 16 
Lucensc. Vaud 6 
Lullin 10 
Madel pr la roche a3 
Madel. M. dig. 20 
Montbéliard 2 
Motta nlontag. - 11 
1loudou c. Vaud. 4 
Munich 25 
Munster c. Lucer, 23 
11'l von is 
Naisey 12 
Neuchâtel 4 
Ncustadt ( f. noire)25 
Nidau C. Berne 17 
Nozerov ( Jura) 2 
Nyon C'. Vaud 5 
Oensingen C. Sol. 9 
Oltheu C, Soleure 2 

Orbe c. Vaud 9 
Orchamp ( Jura) a 
Orgelet (Jura) 24 
l'avertie 

, g't marché 
de bétail 5 

Petit bornand 7 
Pleure i4 
Pontarlier 19 
Porentrui c. Bern 23 
Pouilli 20 
Quingey ( Doubs) 2 
Rheinºs 20 
Rheineck 3º 
Roºnonte. Frib. ºo 
Rue C. Fribourg 25 
Russey (Doubs) 5 
Sack i ngen c. A rg. 25 
St. Amour (Jura ) º6 
St. Anueberg 25 
St Claude (J'ira) 7 
St. Cenis ( Aiu) 20 
St. hilaire 2 
St. llippolite (D. ) 9 
St Jean en Maurien- 

+tte 6 
St. Lupicin (Jura) 6 
Ste Ma' ie aux m. t8 
St. Paul tle V. (Ain)26 
Sallenoves 2 
Seignelégier c. Be. º6 
Selongey (e. d'or) A 

_, 

S11npac e. Lucerne q 

. 
l'agninge en Sav. 23 

Thoron' en Savoye 4 
Ucberlin; en 4 
ti1'aldsuut 1. noire 25 
Walleiiburg c. Ba. 9 
Valence 16 
Vaudrey 13 
weirlirld c. Zur. ii 
Vcrcel (Doubs) i6 
Vevey 24 
Vezellai 20 
Villafant (Doubs) ii 
Villisauc. Luc. 2 
Vinzier 2 
Vins cil Sale 2 

i 

Î' 

ýfj 

i 

Il 

4 



7111 Mois. 7111 Mois. 
MlaýW 
i Mercre 
2 Jeudi 
a Vendre 
4 Samedi 

3' 
f- 
6 Lundi 
7 Mardi 
S Mercre 
9 Jeudi 

Jo Vendre 
ii Samedi 

3s 

z; Lundi 
14 Mardi 
if Mercie 
16 Jeudi 

s Eden. P. 
Zo 

4 
19 

s Dominique e; 
Lever du fol 411.42 M. 

sO lv. Mar. ig 
4 

s Donat E. 18 
s Ciriaque xdm 3 
s Romain X" 17 

ne, I 
s Sufanne p7 14 
Lever 414 fnl. 4 %. çs m. 

s Claire i, ' 27 
s Hipo ite art 9 
s Eulebe 21 

03 
s Roch M IS 

17 Vendre, s Sever u0 27! * Q±tel" Pé- 
18 Samedi s Agapite ÏFS 9'rº etx 

3; 
t 
Lever du fol. ç h. M. Couch. du f, l. 6 1). Sgm 

19 
so Lundi 
sY Mardi 
s: Mercre 
2; jeudi 
24 vendre 
2Ç samedi 

34 
26 

s Sebald oF_ 2s 
s Bernard 3 
s Philibert if 
s Simphoi in 2 
s Zachée 10 

ELECTION8. 

Si p t, pQ2 des Pleine L. le 7, 
on pQ 4C * tonnrre eft porté pourle 

prenuit chaud fe tale. 
Q It la Dern. Quart. 

Coach. du fol. 7 h. r 8m. le i, paroit af 
réJulution & lj -, p ora- fez bon 
de jeter dans d' geux Nouv. Lu. lei 

àfh. 3o m. dm 22, décharge du 
la mer tous pluye vent pluvieux- 

A tonnrrePrem Quart 
ceux pÎ,: P 22 Y bon le 29, donne un 
pQO temps peu à craindre. 
Coach, dl, fiº1.7 h. 8m 

qui Q fi mena- AOUST. 
UO i_I -Oý *ce vient f'Auknfie, 

àoh. 8 m. amà caufe qu'Au 
feront ýc - 4, ri- gulle y ett né. 

'*.? *9 ache 1 Avant on le 

cornards, ratu- 
d >re 

*d ýcha- 
àzh tom: am 

�d leur 
& 2; j- jrrris d'avis b. pluye 1Zodiaque. 

6 que piaf urs ' .. bién Depuis le 1 
Leverdu rol. S Ii. iim. Couch. du fol 61) 49 d'Aouft ju(" 

s Severn tt 19 D. 3c ý patTa- qu'au il ld 
27 Lundi s Ruth cî[t ; a,, pri, Q''nrt ri 9c ble' jours ont dimi- 
sg Mardi s Augufbn c* 16,41 p t) r7 e humide nué de 49 rninu" 
s9 Mercre, cL 20 à9h 27 n1. am tes le matin &fo 
;o jeudi s Benjamin W i4 n nager. *M Pile loir. 
31 Vendre s Rebecca Ut i9 ppYp i- chaleur' 

nommoit Sexti 
lis, étant le fixiè. 
mois commen- 
tant par Mars. 
Le 23 de ce 

mois le folei) 
entrera en & 
fixieme figne du 

Oit de charge la cime ale sa seron(le ptouý,, ée. Il Cittl encore netttt et le terrain des niau- 
vat$e Iterlx"s. On peut semer d, ui, - ruai: des Imlles it pondre et d ltyvcr 

, 
du ecrlýuil 

didibrcuteawrtes de carottes , chaux et autre, jardiuaoes. 

1 



Foires du mois d'Aout 1827. 

AIguebelle Sav. 92 Fourg 
Ltstædten c. St. Frick C. d'Arg. 

Gall ! ào Gaillard e. Gtnève 
Aescblimatt 27 Genève 
Andilly 22 
Annecy en Sar,. 27 
Annoire 20 
Arau 1 
Arbois (Jura) 7 
Ariuilºod (Jura) 20 
Aubois 
Be; uunc 
Belli, et 
Bel voye 
Beufeiden 
Besançon 27 Bienne c. Berne 
Blantout (Doubs) 3 
Borge s3 
Borts en Sav. 10 Bouclants 

j6 Bourg ( Ait, ) 3 
Botu"gilttisant 

10 Bremga rten e. Bern 20 Ccrlier 
c. Berne 8 

1 

H 
I. 

,0 f 

Iý 
0 

Champagny 
Chaulccrotenai 
Chesne T1> ôucx 
Cývvhýilli 
w115S(! l 
Clairvaux ( Jura) 
Coligny (, Ain ) 
C°ssa, 

lai c. Vaud. 
DýIm 

tnerk irclt 
nien8cn 

Ueillloren 10 Dole 31 
Lclwllens 

c. Vaud 18 Lcl, 
clles 27 1111sidelu 

C. Schw. 27 Lngen 
Lnui 

s e. d'or 18 Lricuurt 
24 l=terl1ug 
13 Ltiswyl 
23 Falucogne 

11 S. ) 2 I'4terue 
('11 Sav. 17 l' cucrth., leu 23 piçýAA- 
-1 `çn 'o 

D 

Gigny (ara) 
Glaris 
Glise: en Vallais 
Glurvelier C. Ber. 
Hanau 
liautvil 

27 Ilei'niites N. D- 
13 Ilutlrnwyl C. Bern 
13Igny ' 

28 Jougne ( Doubs) 
ii Lati: rt(;. jouare 

Lagnieu (Ain) 
L. uiianche 
Landeron c. Neuc. 
Landshut 
Lariaouse (Jura) 
Le DI uys 
Les Bois 
Les Bouchoux 
Les Fourgs 
Les Rousses 

28 Liestall c. Basle 
30 

2 
30 
15 
20 
18 
30 

Liguières 
Lens-le-Saucier 
Ma rlioz 
Mellingen C. d'Ar. 

Montbéliard 
M uu tmourol 
Mont s. vaud aR 

a4 

21 
13 
29 
2K 

10 

21 

15 

15 
1 

27 
27 

1 

29 
25 
27 
29 

6 
15 
2h 
15 
27 
2^ 

16 

20 

9 
8 

23 
15 

2 

15 

21 

13 

4 
24 

Morat 22 
Morbier 6 
Murez ( Jura) º6 
Morteau ( Doubs) 7 
1lluudon c. Vaud 29 
Moussier 10 
Moutherol 29 
Mouthier g. V. 9 
Neuveville c. Bern28 
Noirmontc. Berne 6 
Nozeroi ( Jura) 4 
Orchamp (Jura) lo 
Orchamhç ( D. ) 4 
Orgelet ( Jura) 24 
Ortnont des ons 25 

Pagncti 13 
Pa"savant (Doubs) 27 
Pellionex 17 
Pesège 3o 
Pesme (h. Saone) 3 
PI'ullendorf 27 
Planehaibaz 6 
Pleure 9 
Plot eu Sav. 16 
Poligny 1 
Pont du bourg 21 
Pontecis 14 
Port s. Saone 4 
Provence 17 
Quingey (Doubs) 20 
Reichenau près de 

(ùustance 16 
Reichensce 10 
Rhciulèlderl ad :.. 29 
R iguey (Doubs) C) 
Hisch zu Bonas 6 
Rocheviueux 29 
Roiuont e. Frib 17 
Ronchawd (D. ) 29 
Rue C. Fribourg 23 
Rufvv 17 
Saillat: s (Drùnle) 13 
Si. Autour (J tira) 27 
St. Cerguec. Vaudlo 
St. ('lande (Jura) 7 
Sie Croix e. Vaud 30 
St. Felix 3o 
St. Jean d'Au1ph ! kg 
St. Jean (le Maur. 31 
St. Julien 29 
St. Loup 23 
St. Triviers de Co. 2o 

Ste Ursan. C. Bern. ºo 
St. Yinicr C. Bcrvie25 
Salins ( Jura) 13 
Sallcnches en S. 3 
Sanccy le grand . 25 
Schall`liauseu 24 
Schºvcllbrunn 14 
Senºoncel 4 
Soleure 7 
Steekb in prés C. 23 
Siu'sc e C. Luccrue 28 
'l'agniuge cil Sav. 25 
Tasseniiies 2y 
'l'crvai le cli. 20 
Toirette 21 
Tschangnau 22 
Uchcrlinncu 24 
Uracrlialldu 6 
Valdahou 31 
Val d'l11iez C. Val. º8 
V, ºIlei gin C. Nette. 16 
Vaileri ii 
Wattetuwyl C. Bcrn 8 
Viik du pont 1 
Villisau c. Luc. to 
7erhst "'9 t 
Lýºlliugen a d'Arg. at 
7urzaclº 25 
Zwcisinºmqu 22 



ix. Mois. 

I 

i 
3 
4 
f 
6 
7 
8 

Saniedi 
3ï 

Lundi 
Mardi 
M ercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
;6 

9 
Io 
II 
12 
I; 

If 

16 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
37 

17 Lundi 
18 Mardi 
i9 Mercre 
20 jeudi 
21 Vendre 
z2 Samedi 

s; 
24 

%7 
: li 
:9 

38 

Lundi 
Mardi 
M ercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
39 

l'année martiale 
Le 2; le foleil 
entrera à la eï 
qui eft le feptiè: 
fig. du Zodiaq. 

Depuis le I de 
ce moisjufqu'au 

les jours ont 
diminué de 104 
minutes. 

rP- 
:. ýý, ý 

Lever du fol. f h. zim. ' COIýcIJ. au fol. 6 b. 38-i.! Pl. Lune le S, 
s Juite s L. 28 LesOrnenace n'eitpcs debon. 

s Antonin r; 1-ommes Ci ton- ne augure. 
s Marcel Efther %7 $c 2î & nere iq )rn Q le, r; 
s Herculian r Il àzh. 3z ni. a nr. -adopte du bon 
s Magnus zi les ricJlr fJ's A fj pluie !ý la fùifon 
s Reine Vig. 9p humide Nouv. L. le zr 

@l 22 1ont C1 fi Ad tonne-, menace ee vent Levtr du fol. i b. 34m. Couch du fol. 6 b. 16m fiais 
s Gorgon* f deux A. p+p rrs 

1, 
r: em Q. le z8 

s Nicolas 17 tj gravides pQ bon a desrofées frai. 
s jacob s Féj'ýix z9 tenus ches 
s Tobie S. rr roues A /, fruit (r te 
s Aimé F 23 

18 fe*d SEPTEMBR& 
s Nicodéme oe j7 qui font fi ,,, Q indécis! prend ibn oï g! 
Lever. au jol. Sb 48m. eouch (MAI. 601. J 2ºn. ne du nomu. z 

s Euphémie+ 29 mouvoir tout 1" agité' lept, que l'on 
s Lambert 1r le *b teins exprime par le 
s Féréol 24 mon. M remue mot S'epteri: bre. 

s Janvier& 6 de : Ce f- fiujrt Avant l'édit de 
s Fauftin 19 font aujji yà des pl. l Charle IX il é- 

-Z. ,, àh. 4c' md ni. tsoit le icptiè. de 
i6 

Lever du fol. ç b. f9 ns. 
s 1'écle 

s Gamaliel 
s Cléopas 
s Ciprien 

s Ennemond 

ELECTIONS. 

V01 dos ï 

Cuucb. du f , l. 6 b. 2 %n. 

à%29 Sa 
c i; t t) folLr- nua- 
c27 ýC Cr( geux 

II * *. b. 
* 23 Q. Qd 

lOI Ià3h. 2gm d. mm1. 
24 gelée 

Lever du fol. 6bgm1 Couch. Ju Jo1. ib, i m. 
10 1i lérome U. 81 tacle:, fii vent 

La récolte de la vigne étant réduite , 
le vigneron ne Sc repose pas encore , il profite 

des beaux jour= de ce rubis pour travailler les jeunes clºaptais de l'arnéccl ceux de 
l'annre précédente; il doit arracher les vieilles vignes qu'il veut n uouýeller au priu- 
t. anips suivant , 

dont la terr se divise par le gel de l'hiver et sel sc facilement. 

d. ni. 



"11 I CI -. --1--- _Q_ cotres ae aepternore 1027. 
/ý Delbode 1S Cietýt en Savoye i7 

�"a: 
ý`' 

,' ,ý CýNdclot 4 C, afaz 1S ýý _; gt. } 
Allp. enzcll 1 

Cun6ege 4, 
f. oultlnrE 10 

ý 

ýºýýRSýýý 

`""`J 1J i o:, rtaric. Befn. 28 
Arlat (Jura) t4 crufcille to 

ýtÿ' Ai"uutas (Ju. ) u(i Dambelilt 6i 
Aiibo ne 1L Uauertru o , {y F-r+L 1ý ýý ý- 

Uete vont fY Âtt4Jeux (D) 10 Deicbaud 110 
Atig b xtrs 29 Vielle 24 
AN el ici les 28 Dunatire 6 
1lagnes c. Va1.28 Voucier 24 
h ivre 2(1 

Pouvaine enSav. tp 
Hrhallenr C. Vaud 19 

13-R4UfOPt 27 liu, elbcrg e 1'. L 14 
Benllrue 29 1Srlen ache. Ber. tt Lucerne 24 Pontarlier 6 Souceboa C. berne S 
}ielikiit; 11,1'. ) 2f $ftavayer c Frib. 5 Lullin 17 Poutdeý+art r.. N. 4 Splrin>ren c. 'Uri 25 
Bt ILrrhe 27 Lviau eu Savu%e tS Maiche 20 Pont de Rwide (D. ji Ster canton Uri 27 
B-Ilr Cl F. 22 

Palkenbe"g 14 Manh. ' m '24 Polit du Lour6 19 Strasbourg 18 
[, '1 t1 aucogu; y (h s. J 6 Manguat 14 Porentrui 3 Sun. n. if " ald c B. 28 1, -111, ur. Ot1C 3f 

rldklrcE t9 blegeve en Sav. 7 Pro lits 14 Thaingei e. Scl . 14 
13rrUe 4 Ftai. geboucbe Il Meyenberl; c Ar. 29 Ration 21 Thdueeil Sv oye'4 
Bcrilex 29 ha taus 12 Mirecourt [ 1'o4J 8 Recolugne (Don) 17 Thuunn en Sa. 5. L20 
Bex r. Vaud 27 

Francfort 8 Moiffey 3 Reichenbach 25 Thini e. Berne 26 
Fribourg en SuiRe 14 Monnier 29 Reichenlee 15 Trevillers 12 Bi>, lutl'zrll Fribue"geni. rilg, 1 Montaimant 5 Rheims 30 t'nt»rtcen 14 

Ricane c. B. 20 Prutigen c. Berge 7 Monlbéliatd 10 Rileauvillers 8 VaLd'll'r, Y r. Va. 27 
Bicot 5 Gen.: ré 20 Montbozor [h s] 10 1U. 4ney [Doubs) 13 WW t1en: chwy1 Z., 7 
Blauwutýl)ull j Ce f`[ [Ait, ] 

2il 
04 Mont.: beroux t7 R. "furrux 4 WW'atlenlurr c. lli. t4 

131cllcraus J. l0 
Montfaucon 1. Roulais 29 Vallengin C. Neu. 2l 

Grabs C. St. GaIl 19 Montlerraud 4 Rue c. Fribourg 26 Vaiizi 10 
BOüýc 2'3 Gittichen 3 Montilenr 10 Ruaaey ( Doubs )6 Vaudray 13 
Bois d'Amont' 7 Grut etcii c. P"ib 29 Monthey c Val. 12 St. Auwur 

(Jura) 
15 Vaul7ay 13 

B(UrR'Ain)9 1. ("Lie d prea Gelle.. "f M"ý". tirnl 13 St. Antoine 20 Vauvral 10 
ty (haute Saule) 3 Montméltan enla. 10 kt. Rlaize c. Neu. 14 W? 3euftetten c. A17 Lnur;; iluiýunt 21 t'; e e.... in 17 biui, l; u :e ch. tl SI, Braiictierc V. if \t eiafeldeu e. Tn. 26 

Bre9ln-C. N. 19 H: gnau 14 Murges S M. Cergue c. Va. 22 Vercel ï Doub�) 14 
" 13riaucOn 10 kg n., eu 24 Morteau [Doubs]J15 St. Claude (J. 1raj 7 Verrieres c. Neu 17 

lsulle c. l'riÙ. 4 lude, ilers 24 Motier. travers 11 81. Gervais en Sa. 14 Verfuir c. GeuP. ve t 

Bit rtli 'sin 1O JuAt 4 M. mers en far. 13 St. Gorgon 14 V. fusil (I", s. )1 22 
R Karget. ierg 29 Mulhaufeu 14 M Hilaire 4 Viuseo Sale 10 

l'llainllGll } )Ç6, Uen c A'g. 13 Mu"ifler c. Lucer. 22 Si. Hit polile [D. ) 10 Yverdut 4 
('Ii; uul)ériat 6 La ( lufaz ee Sav. 15 ML)btteuz c. Balle 5 St. Je ti. d'An pli. 27 Zurich 11 
( Itapelle d'A. 19 l. al�ye ri Naifey 13 Si. Jean degouv. 24 
('hitlcl rllaIous 81 'º. ei' nck c. R26 Mirdrrfep'[h rtuin]5 SI. Joire en faucig. 3 

('liai-1dt atll1l. "l 
La'' et lui e Be. 20 Nods c. 3-tue t7 St. Jul: eu eu Sav. 6 

l. augnsu c. Berne 19 Nur. i t8 St. Lupi 1, u IJurajtt 
('Italeautl'(1.19 Lariute 14 Nozerui 1 Jura] 14 St. marie aux min. S 
('1là1v; ttà tl. p. 1 Laliieefe[Jura] 17 Nyon c Vaud 27 St. Tri-. iers", ie-. C. to 
l'ItSlilluu Sa. 15 LacfRnlur, c A. 19. Oberhas 1 26 St. Vil ( Doubs )9 

('lt; intuel. g ' 3.1jk Lautant. e 14 Oe". ftugeu c. Sol 17 Salins ( Jura) 13 
I, entzbut. rg c. A. t7 O. teu e. Soleure 3 Samoeo" eu Sav. 29 

l lsnuuuut (11t) I es Gras 11 (`crier 24 Sargans 29 
l Itattti+1, u (Ju. ] 4 Les po. fer[tin]s5 Orgelet [Jura] 24 S. hdRlande. Arg. 1 
l'It; uts de (1, ). t1l. es: er [1tu. ba) 6 Ormon" .. --flua 6 Schwart eu' urg 27 
('l1, -ist ici 15 i. ICe t. le. D., ubs 14 Ornans (Doubs) t4 Selliéres il 

('lits ces r. B. 97 
Loti lie en t al 29 Ot; le 1 Selon. ey (cd. ) 27 
I onehsn. 1, s 29 Pa erre r. Vaud .0 Strie 20 

('ilét3'Atrl 5 I. t, nç; Y 2v Petit, $r!; ie tra(Jj 3 Simplon C. Val. 28 
( ht }). 5 i. c .. 'e :., ier 15 Plaofa. ut. c Pri.. 12 Soleure f1 



l x. Ni ota 
vwwloummý 

-- I LUfUI ?i nervi Lv. " 22 

i Mardi ý â; 6 
Mercre 's Lucrece Adm 20 «ffl 

4 Jeudi 
j Vendre 
6 Samedi 

40 
7 
s 
9 

10 
I[ 
13 
I; 

Lundi 
Mardi 
M ercre 
e.. idi 
gindre 

Sandi 
ar 

1 le, 
s Placide fei 14 7 
s Bruno «, 29 
Lever du fol. 6 1,. 2IM. 

ELICTIONS. 

Les liqueurs -A-Pa- 
ragouts ® C7 ble 

les veilles plu- 
cP -. 8 vieux 

2 h. F4 ni d. m. 
s Bruno pK; 29 qp les filles v. 
Lever du fol. 6 b. sIM. Couch, du fol. f h. t9m. 

m Ils & le vin mua- 
s Pélagie 2S font les * fi f+ F[: ble 

JT cinq griffes Jr 4 temp4 
s Gédeon 0 19 AQp 3c A-ý ven- 
s Firmin OF IQ >ç teuf 
s ýMIaximin OW 13 
s Edouard « 4- àih 34tn. d nm. 
Lever du ful. 6 l+. 3; m. Couch. du fol. e h. 27 m. 

s Calixte e7 Qý± humide 
s Théréfe igQ*7, î airs 

s Florentin 14, fermes ý jr muans 
s 2,7 ý qui +d fertile 

s Savinian III enri- O$d bon 
s Vendelin hý5s 241 

le 
4 h. zo maE. Q 

Lever du fol. 6 h. 44 m. Couch. du fol `f b. 16m. 
C* 9! d-d temps 

s Valier 1 23 Cbif A -fj ®®pafià- 
s Severin 7 Peut EH +- ble 
s Salomé 22 i*® frais 
sCrifpin 6, V * Qýcý 

s Pélagie 
Ils 

Qli 2Ç 
ýT 

s Gédeon 019 
s Firmin offi 1 
s ýMIaximin OW 13 
s Edouard «4 
Lever du ful. 6 l+. 3; M. 

s Calixte 7 
s Théréfe ig 

14 
sS Lundi 
16 Mardi 
t7 Mercr 
118 Jeudi 
19 vendre 
20 Samedi 

4z 
2[ 
122 Lundi 
23 Mardi 

1 
. 24 Mercre 
ZS aekdi 
s6 Vendre 
27 Samedi 

43 
28 

s Florentin 
3 27 

s Savinian ii 

s Valier c* 23 c%bif Af ®® paf a. 
s Severin 7 Peut EH +. ble 
s Salomé 22 i*?; ® frais 
s Crifpin 6V *Q *-9 
-s Amand soi 3e fi D 3C trou- 
s GabinVig. ¢A fi à#, 10 h. 2md. in 
Lever du fol. 6 1). f6m. 1 Coucl,. du fol. S h. 41h. 

*9 Lundi * 's Narcisse 
3o Mardi !s Lucian 

t Mercre 
`s Quentin 

14 

19 nos p .. p 3t O. b1e 
médecins pO vent 

Pl. Luné le s, 
eft bon & (ein- 
pérant. 

Der. Q le r 
eft décidé pour, 
du fertile. 
N. Lune ;e io 

eft pour de ýa 
plu)-e& du fr. 
Prem Q. le 27 

donne desvensl 
pluvieux. 

OCTORRE. 
Ce mois ainfi 
nommé parce 
qu'encomptant 
du m. de mars 
il effile 8e. 
Le fol, entrera 
le z3 en , 8e 
ligne duZodia. 
que, qui domi- 
ne depuis lez; 
Octobre juf. 
qu'au zz O. 
vembre. 
Depuis lei Oc. 
tobre jufqu'au 
31 les jours ont 
diminué de S4 
minut. matin e 

16 p fj pîE pluye foin. 
loi ® vent! 

('e nuiis rý ecnnpcnx les trac aux . 1u %lig , C'est eelni oü il lüit+la récolte , qui est 
plus ou moins abondante, suik: uit les soins qu'il donne à la vigne suivant le puis ou 
moins d'intelligence qu'il met à sa culture ; Il doit d'avance préparer les ulcusiles à re- 
cueillir le raisin et surtout les tenir piopres 1wur ne pas don tien de mauvais goïit au viii. 



Foires du mois d'Octobre 1827. 

A Bond. N. D. 4 Damuwrkirclº .3 delboden 2 Damrichard ii 
Aigle c. Vaud 51 Diengen 29 
Albeuve e. Fr. 29 Dole il 
Altorfe. d'Uri ii Dornach c. Ba. 16 
Altkirch ( Ira. )1 Einsiedeln 8 
Aiubérieux 29 EIog C. Zurich 3 
Annemace S. 26 Entliblch 99 
Aran 17 Ericourt 23 
Arbnurg c. Ar. º6 Erlenbach 9 
AIiuthod (J. ) 29 Eschalzmatt 15 
Aulicu ii Estavaycrc. F. ! à4 
Baste 27 Etti w}'l 9 
Beaumes 5o Fauýogn. (h. S. ) 4 
Beaulnle Il FlKmet en Sav. 5 
bellevaux Sav. 9 Foncine 3 
Hercher 

i !à Fourg 19 
Berce 

. 2" 23 Frasue 9 Rertlioud 
17 Frauenfeld 22 Biot 
22 Frutigen e. B. 23 

Blamont (D. ) 8 Genève s Boege 3o Gessenai c. Be. 26 Roltigen 
c. Ber. 2 Gox ( Aiu) 16 Rouclans ' 16 Gigny (Jura) 10 Row. g( Ain) 19 GinºclC. Vaud 1 Brevule 
c. N. 24 Glaris 9 26 brigue 

e. Val. º6 Grandfontaine 10 Rrugg 
c. Arg. 23 Gruý"i'res c. Fr. 17 Buluch 
C. Zur. 3o Guillestr (h. S. )18 

Bulle 
11 Ilasli 3 

Buren 
c. B. 3 31 Ilcrisau c. Ap. 1 Buttes 

2 Hcrnlance 25 
Il'h 11)ks s. Sal. 2 1lillingen 15 

Lsu(fenbou -g i9 Pontarlier 18 
Leipfick 1 Pont de Roide(D, ) f 
Lesbouchoux (Jura)S Poutecis 16 
Les chauvins f Porentrul 15 
Les mouffières 15 Putt fur Sannp 1 
l. iechten(teige. G. 22 Qtingev (Doubs) 29 
Liettall c. Racle 24 Rapperf%%yl 3 
Lindau lac deCnnf. 2S Reichenbach 39 
Locle c. Neuchît. 16 Rin2ch 11 
Loëcbe c. Val. t3i29 Rochefort c. Neu. 26 
Lons-le-Saunier 15 Rochet eau. 11 
l. ucens c. Vaud 5 Romout c. Frib. t6 
Lucerne 3 Ruugemmit c. Va tU 
Lugano 1f Rue c. Fribourg 24 
Lullie 1 Russey 4 
Maiche 18 Saillaus ( Drôme) 13 
Maillerai 4 St. Amour (Jura) 25 
Martirny e. Vil. 15 St. Claude ( Jura )S 
Meyenfeld 1 Ste. Croix c. Vaud 4 
Menziugen c. Zui 22 St. Gal) 17 
Montbéliard t St. Gervais en Say. 3 
Monthey c. Val. 10 St. llipolite ( D. )8 
Montreux C. V aa026 St. Jean de Man. 26 
Moutriehé c. Vaud i2 St. Joire en fauci. 17 
Morbier 31 St. Laurent (Jura) 17 

C) -- Ma (.. d'Aoüe) 4 St. t upicin (Jura) 29 hallunc. 
ý"c 9A llutliwl l c. B. 17 .. 

orge 
Clt, l - murzme 1 aanaucacs en aav. sy 

S. s9 Jusu')' (Iº. 
.) 

3o Mossuang c. St. G. 10 Salvan 6 Chapelle 
so Knonau c. Zu. 1 Motier=travers 30 Sammua en Sav. 22 

Cllûteall d'R. 15 Kvbuut"g C. Z. 17 Houdon c Vaud 17 Sancey le grand 25 
Vatel St I). 9a K ttblis t Moutier=Grauval 16 Sarnen c. 17uterw. 17 

Chauvin 
t laboissièrec 4 Nafey 18 Schwi'z 16 Cllaux 

tlefond 30 Li Chapelle. 20 9idau c. Berne 3e 8rhupllieim 2 
Caux-neuve 

26 1ajoux 10 Oberfibenthal 18 Schwellbrunn 23 
C'issei 

93 I. ainanche 99 Olten c. suleure 22 Seeweu 10 
Clito Orbe canton Vaud 1 Sel' neIéger e. Ber. t 

n Scey 9 Larie 15 Orcier 4 9ri11éree 10 Claairvaux (J. ) 20 Larixotise (J. ) 25 Orgelet ( jura) 24 Semoucel t0 
Cltlw's 

eu Sn., 1R1.:. 1t ry"hr rFr_ iS Ormont deC ous 20 Sempach c. Lncer. 25 

Tavanes c. Berne 4 

Thaingen c. Sch. 29 
Torens en Savoye 17 
Tramelan c Bernet3 
Travers 9 
Trogne c. Appenz Il 
Ueberlingen 21 
t, ulerlia! lau 21 
Unter1'en 10 
Utznacht C. St. G. 20 
Varhereffe 19 
Valdahon 15 
Val d'l llez a. Val. 13 
M'aldshul(foret n. ) t6 
Vallorbes c. Vaud 16 
Valpeline 5 
%V"augen c. Berºte 15 
V:; tvvl f0 
Verrières e. Nc'a. 15 
WVietlisbach C. lter. 29 
Villeneuve c. Va. 22 
Villifau c. Lucerne 22 
Wlulerlhur Il 
Vionnaz Ç. Val. 22 

1 Vouvry 
Yverdotº 
Zell c. Berne 17 
Zerbit 21 
Z-inngen c. Arg. 3 
Zug 23 
Zweiftmmen 25 

roli(; 
Iº)' (Ain IRL arocheUe S. 4- de1<ua i3 Sentier c. Vaud 5 

l ollumhay V.. 23 La Sagne C. N. q Pagney 15 Sianau c. fenºe 1" 
Palezieux e. Vaud25 4Iai 37 ýo6ººar 

s6 La Surraz c. V. 9 pierrefonlaine(D. ) 9 Soleure 23 
orpol 19 Lau(en 22 Planfayon r. Prép. 17 Stein ani Rhr. n 2t 



XL MOIS 

I 
i jeudi 
i Vendre 

Samedi 
44 

4 
Lundi 

6 Mardi 
7 Mercre 
g Jeudi 

Vendre 
io Samedi 

4S 
1I 

s2 
j13 
14 

11f 
16 
17 

18 
19 
20 

'2I 
22 

23 
124 

12Ç 

a6 
27 
28 
29 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Tendre 
Samedi 
46 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
jeudi 
Vendre 
Samedi 
47 

ELECTIONS. 

C9 13 Les -- Q' des 

.26p$ airs 
8l f h. io m. a E. (: 

Lever du f ºl. 7 k. 7m. - Coucb. du fol. 4 b. ç; m. 
s Charles,; si Ujuriers pluye 

s Malachie 31 trot- P vent 
if Lent Jr (r beau 

s Amarante *1 27 par les p 34 v. 
4 Couros 48 9 
s blatuun 4 io' p Qý A ij Q a- 
s Tiiphon 

--'rues Q 3L pf gréable 
Lever du fol. 7 b_ 17 M. I L'oucb. du 101.4.0.43 M. 

a 14 
s Martin P. 21 
s Brifce &9 

22 

fat fI par *O* temps 
19 les p fij *-Y. frai. 

s Aignand ; la grands ?C cheurs 
Levsr, in fiel. 7 b. 27 M. Coucb. du îol. 4 h. ;3 rn 

s Rom. Od. i7 
ýcb: 

mins p fi _. - vent 
s Elifabcth $i 
s Amos 17 

% 

e Cecille à6 
s Clément gi 
s Chrifogon if 
Lever du fu1.7 b. ;fm. 

29 
Lundi s Conrad 
Mardi s , 

jérém"e 
Mercre s Snfténe 
jeudi Is Saturnin 
Vendre 

_ =6 
F9 
et 22 
et 

à h, io ni, a. ni. 
* 3c agiré 

ýc 24 « pluye 
les brigands f' li hou 

à3h. Il M. a. in. 
nei- 

viet. x f" geux 

Q lueur 
bon 

Couch. du fol. 4 h. 26m. 
à7h. 3 m. a. m. 

pfijQýtemps 
reparti il neige 

pOp . Sý délo- [ mr- 
g. ru,, týit chint 

tir , P7-': veii t 

Pl. Lune le;, 
nous filue peu 
gracieufeament. 

Dern. Q le 11 
a une tempera- 
tuire patl<<ble. 

Nouv. i.. le 19 
etl neigeux & 
froid. 

Prem Q le 21 
a des vents v: 1e 

NOVEMBRE, 1 
exprime le nom 
bre neuf, pai ce 
mot Novembre. 
1i étoit le neuv. 
mois de ý'annte; 
qui commence1 
par le mois dei 
Mars, nomfl ec' 

martiale Lefol. 
entrera cn,, 4 le 

22 de ce mois. 
Depuis les de 

cemois julqu'aU 
;o les jours ont 
diminué de 80 
minutes. 

1 Vn .: il t uCLtu%; _1 ((1 ul, ic, ii_UC, , Ic, u i. ul\. ux"a l u' Il )L'a i, (u , 1), 11 ,r1� ,c1 crruu VI t- 

ircliýnncut talle humidité autour des raisins qui les Jisloseti la pouirituie, surl�nt 
dar.. les anuir, Ittami. les. (n ! oit évitrr Je sel: : er ou pl ail l: "r Jn j: uJinai. e dans h-, %, i- 

gaies qui suce les uieillrurspnit: cip, es de la végétation , porte tic l'ombre sur les raisins, 
Uuutraireà lamaUuitr. 



--- . "_,. 
Foires du mois de Novembre 

. 1827. 
Abondance N. D. 5 Echallens canton Vaud i5 

efchi canton Berne 6 Eiofiedeln c. Schw"ùz 5 
Aiguetelle en Savoye 12 Elagcanton deZu. lt 7 
Altkirch ( haut Rhin) 26 Emmc, d. n5eu 15 
Altorf canlou d'Ori 8 29 Epoiff: s ( cAted'or )8 
Ande! ftuteu 16 Erlenba. E c: tiIuu Bernes t 
Aria 64 Evian eu SavBye 12 
A. berg canton de. Beriie 7 Faurogney (h. Saoue) 1 
Arbora r. Thurgovie :. 6. Ferney V. 3-- 2t 
A1i. 1i 23 Plumet eu Savoye- 29 
Arwangen c. Verne 1 Fracktal 30 
A1tiienº c. 1'ribowrg 6 Fribourg eQ Suiffé !Y 
Avenrhe? c, Vaud 16 Frickcantou d'Argovie 30 
Baden ca: ami d'Ar. oviel9 Prutigel+ canton Rerue 23 
eadeuwaler i GaUlard canton Cenüre S 
galttall canton Suteure b Genève 23 Motzine b St. Scia de gouv. 
Barre t2 Glaris 21 Moudon santon Vaud 21 St. Julien eu Savuye 
B°ndorf 12 Graudefflat 14 Moatlierol 13 St. Légier 
80ru. 27 1 Grar, dfon c. Vaud f4 mnon.; ff tlý"Prnp 26 Ste. Marie aux minet 

lierthellnne 22 G cenchen 5 Alury canton d'Argovie tv. St. Maurice c. du V. '4.11 ais 
Bvrthoun canton Berne 8 Griudehvald c. Berne 3 Natera canton du Vallais 9 St. Trivier de courtes 
4tilir n 42 Gruvé! e. c FriLourt 21 Neur. hitai 7 St. Vil( Doubs) 4 

L' canton Vaud 1&19 Gy '(haute Saoue) 5 Neuvevife c. Berne 29 Si. Ymier c. Berne t9 
Ricane canton Berne` 8 Haguau 8 Noirmont canton Berne 5 Saline 1 Jura 3 
81ot 2! Haaau t5 Noroi 12 Salieuoves 3 
aifl; hofzell 15 Herifan c. Appenze 23 Nozeroi (Jaga) 5 3arpeu C. Unterwald 1 
Rl+mont ( Doubs) 6 Hermites N. D. 5 Nyon cantou de Vaud 29 'Schafhacf: n t3 
+i'"enkenhure 16 llerzoFenbncldee 12 Oberhaeli 2 Schwilz 12 
Huis le: dnný il Auémuz' canton Vaud 9 Oeuzinren c. SoÎenre 26 Stcngen C. d'Argovie 20 

12 80n% en Savoye 13 Ilanz canton des Giilottat4 Oetikou canton Zurich 22 Selongey ( côte d'or 
4000: y Neu Mttel 9 Kaiferftuhl c. Argovie 12 Ollon canton de Vaud t6 : Sua 17,24 
uourr (Aia) 12 KJiugulu c. Argovie 26 Olten cautua Soleure 12 Sifsch catlton de Baste 14 
ilrem. or#eu C. Revue 5 KO+siuckt C. Lucerue 21 Oreelet (Jura) 24 Sombacotjrt 30 
meut canton de Vaud 14 Kubiis 17 Ornans (Doubs ) 21 
brtanç., u 16 1. acheD 6 Orun canton de Vau 17 
Hrteutz canton Berne 14 Laanien ( Ain 12 PatTàvaut (Doubs )2 
`: udel 25 Lauderon c. Neuchitel 12 Payerne canton Vaud 8 

r; e c. Cenéve 3 Langeuthal c. Berne 27 PetiteschieUes (Jura) 10 
Cita ap; +fiuole ( Jurai 26 Laupen canton Berne 8 Petit bontand 10 
CLü eau . t'Sx c. Vaud 49 Lau1 ne 9 PfetAkon cauton Zurich 5 
t, ùatel r'ldlous t2 Lolfclie e. Vallais Io Planchaüas 
thiud.,, olenai 29 Loni. le. fauuier 15 Pliure 

nu, ut (h, Marne l 14 Luceus c. Vaud 14 Pouili 
t ýc P. "TLdnex 16 Lugrln en Savoye 2 Provins 
Cité d'An, t 1 Lutry canton de Vaud 29 Rinces 

Stantz c: Cnterwald t4 
Steckborn au lac de Conf- 

tmce 15 
Surfer cauy'u Lucerne 5 
Taaida e eu Savoie 3 
Tervai le château 9 
Thoirelle 11 
Thôue en Savoïe 12 
Uitterfeenc. Berne 2 21 
Vanzi 6 
Weggis c. Lucerne 16 
Weiufelden c. Zurich 7 
Vercel ( Doub< 1S 
Verfoiz canton Genève t2. 
Vefoul (haute Sauue) 26 
Vevey 21 
Villafant (haute Ssone)14 
Winterthur 8 
V inzier 3 
you%vrl C. Vallale 
Wyl cantor dt Jt. Gai! 20 

5 
22 
30 

2 
ciulon Gitons 1Y Maiche 15 Reneni 12 

ealý,, ntes fort l'Sclu: e 2 Mar: iuz 16 Rheinfeldeu c. d'Argov. 8 
Cuuttance 26 lllelingen c. d'Araovie 26 Ribeauvipers 7 
CuPPat canton de Vaudi7 Mende' 1 Rochevineux 29 
ýolfunai cantus Vaud S Meyenberg c. d'Argov. 16 Rolle canton de Vaud 23 
f"novet c. Neuchàtel 10 Muirana ( Itere }2 Romalnmotier c. Vaud 16 
('"rufeltle 13 MoIffey 16 Rorfchach et St. Gall 8 
Colty canton de Vaud 16 Mlrnroo 26 Ruifey 19 
Datnbelhr t Moutbeüard 12 Rupt 14 
t)attcuried 12 Montfleur 27 Szckingen c. d'Argov. 30 ZofRngen 16 
l)e'émout 14 Mommélian en Savone 26 SalUana (Drôme) 20 Zurltk 12 
De1l: haud 17 Morat 19 St. Amour ( Jura 16 
I)ie0enhofen 

v Thurr. 19 Mnrez (Jura) 5 St. Claude ( Jura) 12 
1)ivliuue 

c. Geu ve 20 Mortes 14 St. Geais ( Ain ) 22 
Doucier 16 Morteau (Doubs) 13 Ste Hélène en Savoye 2 

rý 

i. 

{ 

rý 



XII Mois. 

z Samedi `s Eloi 17 
48 Le ver du fol. 7 lh. 41 m. 

izs Bibiane, #; z9 
3 Lundi » il 
4 Mardi s Barbe M 2; 
S Mercre 1s Sabine 

s Damafe & 

17 Vendre ls Ambroife 29 
8 Samedi M il 

49 Lever du fol. 7 h. 46 m. 
9s Joach. « 2; 

Io Lundi sValerie t 
ii Mardi s Damafe 17 
Ii Mercre s Sintfe 30 
13 Jeudi I; 
14 
I. s 

16 
17 
18 

19 
20 

2I 
22 

6 Jeudi 

Vendre 
Samedi 
So 

I. uridi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

fI 
23 
s4 Lundi 
2S Mardi 

126 Mercre 

127 Jeudi 
128 Vendre 
"s9 Samedi' 

S2 
3o 
31 Lundi 
3o 
31 Lundi 

s Sintfe e 

'7 7 

m 
s Nicaife tt 
sA braham qE 
Lever d, + fol. 7 h. 49 

s Adel. 
s Lazare 
s Unibald Gr. 

s Ne iii. 
s Urfine fie 

*1 I'oilà le terrps air 
Coach. du fol. 4h 19rn. 

qui s'en F -Îbi- àiih. zzm dm 
va & la fin zeux 

Ag CW :k 
approche d tj î- neige 

Q' e froid 
n'attendez par Q plus 
Couch. du fol. 4 /). 14 M. 
lufque là de *-- doux 
* 3' A ý- Q pafïà- 

à; h. 44 m. a. ni. 
faire * ble 

du bien Q>Q froid 
(parce *Q*v ei t 

-jd*ý rnei- 
Couch. du fol. 4 h. z 'm. 
que vous .rrf geux 

17 
30 
I; 

26 
II 

M. 
Zr 
IO 

2Ç 
10 
2S 

1 

d' 3gt«Y ou 
â h. io ni. a. ni. 
ý/ * 3c d pluye lI 

Coach. du fol 4 6.9 tel. 
* (D A 9c Q vent 
ne don- A? * neige 

i IO 

30 Martyrs nZf 
Lever du foi. 7h. FI m- 

s Dagob..; 
ffl 9 

s Adam. Eve = 2; 
pe 6 
of, 19 
3S 

14 
26 

Lever du ! el. 7 b. 49m. 
s David »8 

» 20 

dm à 6h-40 m. d. m. 
D? 0 froid 

2S nerez pE airs 
*d'B. f froids 

Aý teins 
Coueb. dufol. 4P. i cm. 
plus du + fi 0 agi- 
vôtre. 

_cp 
fi 3t (4 té 

Pleine Lu.; 
eft mélangé de 
(ombre & d'a- 
gréable. 

Der. Q 3e II 
eft deftiné au; 
doux , froid & 
pluvieux. 

Nouv. LIS 
n'est pas fort a- 
gréable. 

Prem. Quar 
le .ç, ferme 
l'année hiver- 
nalement 
... _-_ 

DÉCEMBRE, 
a pris fon nom 
du nombre dix; 
c'étoit le dixiè. 
mois de l'année 
martiale. Le 22 
le foleil entrera 
en e dixième 
fig. du Zodiaq. 

Dep. lei Dé- 
cemb. jufqu'au 
21 les jours ont 
diminué de zi 
minutes ,& du 

. 21 au 31 ils ont 
augmenté de 4 
minutes. 

--- i 
yu k>ro 1 ý" ev, ýý-iC (u I)eu tc -ý All\ 19,1us (le cette ai"ricce; salsun pour liuºr il'. u"ruc per JCS Vinil1rc VI. 'uI ". nnnrnnrt.. r la 1.. rr., . v. a: r:. tinn niýrn. c". ýr...:.... 1 ....:....... ... .. 

_. _. ___" 

a., fuc -- vthtn: IU1111V (1o11 pus 

négliger, sans eela Ici stnrclit titi bas sont ensevelies par la terre que le lilssoir et lcslpluics 
accus uüeut tcuteè ub allucea , et utartttt , par cc moyen, la pu-lu supcricarc 

T- - 

i 
i 
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lgle c. Vaud 19 
ltorfc. Uri 20 

AltsiSdten C. S. Ga. 13 
Annecy en Savoye 3 
Arau 19 
Arbois (Jura) le 
Arcey 21 
Aromas (Jura) 3& 22 
Aubonne c. Vaud 4 
Beaufort enSavoye 24 
Belvoye 6 
Box canton Vaud 27 
Bienne c. Berne 27 
Blaniont (Doubs) 6 
Bonne c. Genève 8 
Bourg (Ain) 6 
Brenlgarten c. Ber-2r} 
Bragg e. Argovie 11 
Bulle c. Fribourg 1î 
Cerlier c. Berne 5 
Chf1bles S. S {lève 18 
Chaumergi (Jura) 18 
Clairval (Doubs) 1 
Clairvaux (Jura ) 20 
Cluses en S ivoye 1 
C : ligny (Ain) 18 
l'olncr 25 
Courcnillin le 
Dé'enwc. t 19 
Dole 4 
Er'h cndcns r. Vaud 26 
Fglisau e. Zurich 4 
Einsiedelnn S_h'v. 4 
l-rnmendingen 11 
1%utlrbucll c. Lucer. i 
Estavnyer 

c. Frib. 5 
l'+nu: ogncy (h. S. ) 6 

Mitaine C. Neuc11.12 
1ý rnisrens 
Frauenfeld 
Gt'endrey (Jura) 
Gesseuai C. Berne 
Gýx(Ain) 
Gigny (Jura) 
Glaris 

E 

Grenoble (Isère) 4 
Ilennites N. D. 4 
Huthwyl C. Berne 5 
Igny ( Marne) 22 
Iianz c. Grisons 13 
Kaisersberg 6 
Kaiserstuhl c. Arg. 6 

& 29 
Klingllau c. Arg. 28 
Küblis 20 
Lagnieu (Ain) io 
Langnau c. lion 12 

Lsullun 10 
LcnzboLrg c. Arg. 13 
Lisle sur le Doubs 22 
Lons-le-Saunier 15 
Lucerne 18 
Martigny c. Vallais 3 
Mire court(Vosges)12 
Montbéliard 10 
Monlhcy c. Vallais 31 
1llontméliau en Sa. 26 
Morez (Jura) 10 
Moudon c. Vaud 27 
Mulhausen G 
Neuveville c. Ber. 25 
Nidau o. Berne 11 
Ogens 26 
Olten c. Soleure 10 
Orbe c. Vaud to 26 
Orgelet (Jura) 24 
PaN, ernc c. Vaud 20 
Pfullendorf 1 
Poligny 8 
"Poutarlier 13 
Pont de rude (D. ) 3 
Pont du bourg 3 
Porentrui 3 
Port sur none 12 
Quingey ( Doubs) io 
R. ippur, wyl 1g 
Itý ýtýýý"nr Doubs) 15 
Ituùcu e baeh 11 
non, n e. Frib. 4 
$ouluue 27 

7 
10 
18 
7 
1 

10 
10 

Igue c. Fribourg 20 
Russey 6 
Si. Amour 3 
Si. Claude (Jura) 7 
St. Hilaire 4 
St. Lupicin ( Jura) 4 
St. Trivier de Courtes 

i8&28 
Salins (Jura ) 24 
SarnSns en Savoy. i; 
S incey le grand 26 
Sarnen c. Unterw. i 
Schwilz 4 
Seillères is 
Selongey (c. d'or) 22 
Strasbourg 26 
Sursee c. Lucerne 6 
Tassenieres, 22 
Thonon en Savoye 3 

& 20 

P! 

Thun c. Berne 1g 
Troistorrens c. Val. i 
Ueberlingen 6 
Waldshudl (f. noire)(; 
''atwyl 4 
Vercel (Doubs), 24 
Vezelley 10 
Vielmergen e. Arg. 3 
Villeneuve e. Vaud C 
Villisau c. Luter. iK 
Wintertliur 20' 
Vius en Sale 5 
Yverdon £de bétaillli 
Zweisiminen 15 
Zug 4 

P! 

Fe 
P! 

Ibn 



E PI-1 E MER 1 ID tS 
DE NID CCCXXVII. 

i ýý ý. ý. 
DESCRIPTION de ses Quatre Saisons. 

Prýmierýu, rri'ier, de l'IIi('er. 
Ou compte toujours l'oit%crture de cette froi- 

61e saison au plus court joui et à la plus grande 
puit de l'annte ; Cela arrive lorsque le soleil en- 
tre au pieuter degré du e. qui fhit lesoktice 

(le ce titi ai Iicr: elle sestdéià exécutée le ýendre- 
di 2 '. 1`ci ctnhre dt l'an qui vient d'expirer à7 
heures ; ïo tu. du matin ; Dans ce moment les 

planètes tloient d spersées de la manière suivan- 
te. Le 0 sur son lever ait oc, du ëq, sou laquais 
à la i 2e maison au 18 de l'Archer 

,x et la Cà 
la oe , celle-ci ait te' et l'autre au i degré des 
ïWý , 

le vieux b venant de se coucher à la ^e au 
sie (lu ('aocer , sortant de donner titi formidable 
coup d'oeil à l'aimable Y logée dans son appar- 
teineut , niais elle s'empresse d'en sertir, ( tenant 
toutefois , 

la direction de l'heure tic cc solstice ) 
pour se dérober à ses regards furieux 

, qui in- 
continent les a tournés . avec pas moins de mé- 
chanceté , sur la belle Monde ; enfin d` se trou- 
toit (latin la 2e au 25 du ¢ ,. 

Les probabilités (le 
température pour ce quartier, sont pour tui hi- 
xer froid et sombreacec assez de neige. 

J. +ae t: "t( donne pour étrenties (lu neigeux et 
(les airs àpres mêlés (le quelques lueurs. Le 1 et 
(h eulierprésage (Ili neigea-, et desairsturbu- 
Icus. la pleine lune veut donner quelque peu 
de recréant. Le dernier quartier, entre plusieurs 
airs pnurruit en avoir d_ cs luintides. la nouvelle 
lutte isit mine de froid neigeux. 

FÎ'. \ 1tirit. Le premier quartier annonce (le 
méchants coups de vent et du neigeux. l'a plei- 
ne lune s:, -eue pour de la neige, titi 'ruid sen- 
teux et (les instansclairs. Le dernier quartier s'oc- 
cupede pluie ou neige et du froid. La nouvelle 
Jouie croupit dans du sombre fiord. 

MÀns tic présage pas en entrant de l'intem- 
li ant. Le prcniier quartier s'cllorce à sortir de " 
incomniotte pour rot»faire jouir (le meilleurs 

L 't pleine lutte u'a guère (le constance que 
pol' (les airs rcchignans. Le dernier quartier 
ttl, réy iuic conl'! e de joui, froids: Y mble passer 

au doux nuageux. La itouvelie lime semble se 
déclarer pour dit conforme à la saison. 

Second Quartier, (lit Printemps. 
V aimable saison printanière fèra soit emU"Ce 

cette fois-le. 2º Marsà q lt. sT in. dti matin, (Ille 
le soleil sera parvenu sut la ligue égtiin0Xi; dc, 
qui rend Ies jours et Ics muilség; titx titi insttutt 
111 longueur par tout le aronde art signe (111 Bé- 
lier 

, 
le premier du Zodiaque ; 1? u elle mous 

voýunsquc lotit reprend tulle ItORSelle face, la 
tare r'ouvr'e son ; 1111, pour reprotluitc de mou- 
veau des fleurs et des fruits 'Ie joule (s1tèrc , se 
hâtant (le se couvrir d'tnt bel habit vert atin de 
se présenter devant sou Maître 

, avec lu itirnsé- 
ance et le respect qu'elle lui duit. Le Iltî ntc ctS- 
leste dressé à cc sti)t"t, muntre le U,. et j' à la 
i le maison du ciel ,Qà 

la q° 1? cube à la 7", 
à la 5e, finalement bà l'asecndvtl 

, tcuaut la 
seigneurie avec le père (111 jour 

, 
de ce (ItarIier, 

ce qui fait es iéreº" titi printemps tcutpérr et. sait). 
Avait. se 

ýéclarc d'abord 
pour du tvtnw! na-" 

Ille. l'a pleine lune fait craindre tille érnpliotl 
(le vent froid. 1e dernier quartier est roulé d'au's 
agréables et Teno ivettx. I. a uottvellc lutte iw 
promet pas de l'intempérant. 

MAL 
, après un instant de trouble frais, le 

111tluartier veut du li, itile si ne fourre (Ill 
contraire. 1. a pleine lutte est (tien disposée 

, tuais 
h voudrait t1ti froitt. Le dernier tlnarlicr n'est 
pas lion pluscxcntpt, d'instans sinistres. La nou- 
velle lame s ntltle préoctipée à ne pouvoir Sottte- 
uir dit beau fixe. 

Jute. l'Cs preillivis jours 
flionteris suspects. 1. a pleine lune est aussi a\'cç 
du bort, accontpaguée d'iustutis ct"iligtucs. Le 
dernier qu; tu"tici menace beaucoutut d'airs iul'ruc- 
tucux. La nouvelle lutte ne promet pus du paisi- 
ble à son entrée usais oui Lieu après nue cotiplo 
de jours. 

'l. rn situe Quartier, de l'Éic. 
Cçltii-ci ý'ivul tlç ileuveail avçç 5 eo A'UÇ 140 

i 



pamlrc l'abondance dans nos centrées. T. e 22 
Juin à7 Rentes 18111. du utatittscra le moment 
que le pète du joli[- célébrer ale solstice estival sur 
le centre de au plus Joli., jour et à la plus 
courte nuit de l'auutýe, et qui cessera d'avancer 

cers le pûle arctiquc, alitt de reculer vers ses court- 
patriotes ; c'est pour cette raison que les étoiles 

sons lesquelles [c soleil est alors , 
furent Coin- 

chacun connoit l'allure de ces 
sortes d'animaux 

, et. l'on ne pouvoit mieux dé- 
igner la rétt"ogradation du soleil que (le celte 

manière. T"a Iigurc du ciel, titée pour ce montent, 
nous fait voir seul , culotté sous la voute c6- 

pris de l'angle de utiuuit, ý- déjà art dcssttº 
de l'6orisou au t5 de l'es 

, b, P, G et la C as- 
pour deus jours cu cou, ultes à la tteà 

déterminer pour de fort, qui , 
blcntôt par Pin- 

(le et feront place à l'agréable ; 
cit(itt ý est u ulitagcust ntcttt placée lors du 

cercle méridien au t °, des eul'ans ; Lté chaud 
Un pets orageux , vcntcrtx et tounistrttcux. 

Jun. t. trr. Le prcmier quartier n'ordonne pas 
du litait stable , lion plus la pleine lune , art cou- 

penchent polir de l'utGuctueux. Le tlcr- 
nier gtt, trlier prc, t ntc à sou entrée et sur la lits 
de la p! nie. La uuu%elle lune s'éuiancipe d*airs 

" ýýnvt uables. 

z£ del',?? 
, 

donnant un renard Capricieux à la 
dawe Fcate couchée à la (t' au 5 titi venimeux 
Wf , (le sorte qù il ya apparence que ce quar- 
tier sera d'un bon tempér: mrnttent , si de trop 
fùrtes fraichcurs prétnaturées , qu'un craint , ue 
le vicient pas trop 

Oc"rottfE donne à craindre en entrant, des 
fiaicheurs humides. 1. a pleine Itine s'écoule a- 
, rec des airs conformes à la saison. Le dernier 
qu: u"tier conclut pour (lu salutaire , et h pràné- 
dite dut mauvais. La nouvelle Iwte obscurcira 
l'air, eu pariic , 

d'hnmti(iit(5 i] oidcs. Le premier 
quartier veut aussi du brouillé frais. 

Novrsnà: t:, pleine lune le ) décochera des 
vents (le peu de goût. l .c dernier quartier Unie 

des airs assez passables. La itou 'elle ln ie 
se cache parmi des brouillards froids et ténu. - brens. Le premier quartier développe des vents 
frillenx. 

l)t: ctautne. La pleine lare pousse tut regard 
sévère, gui deviendra gracieux vers la fin. 1. " 
dernier gnarticr sonlicndra nnc tcntpéra ore I(i- 
vernale. La 1ouvelle lime ne procurera non 11(15 
duc peu de jovcuN. Le preuuicr quartier tertni- 
rte le tuois et l'aimée cil agitant 

Dors T'' cliltsr,,. 
Aitºa"r. Cette entrée aspire ail fertile sillet Quatre éclila; c5 anroutlieu celle ann d 5:. 

, liedéchargent de luechatlt-s coups. La pleine lu- deux au soleil et d'eux à la lune. La pit'miý 
11e douve aà : Ippréltcudcr qu'un moment. l, e est au soleil le 26 Avril : N. L. à 

.3 
heures 5 t: d. dernier 

i tarticr offre titi l'criile si d' et i' n'y dit matin , cetlcécli115e sera assez cousidérabic 
Portent dia cuuirairc. La nouvelle lune a l'in- usais elle ne sera vtlc titi cil Asie Cl il 1 orient d'd" 
1(attion (le Iaire scalper des 'tilt, pluvieux. 1� l'Europe, laº 2r est à la pille le 1º 'Mai à8 Il. ; ia 
premier quartier deuote titi chaud dutiteux. In. du matin , ancsi Imisihle. La 5e revient au 

Sr. r, rº; ntt; nr: entre avec desaii'à ut("nacarits. la soleil le 20 Octuple àt Il. ºo in. duitsoir , viriltl, 
Pleine lutte passe pour être 'chi'e. Le dernier sur les terres australes. La deinliaeestala lune 
quartier susd ilr diýcrsairs , ilkai s bien conveua- le 5 Novembre, visible en Asie et en Europe e t. 'tics. I, d nouvelle lune donne essor à des vents les parties uléridlion; dcs(le l'A1'cidptd. 1'. lle cons 
rafraicllissauts. Le premier quartier se charge matceà 3h. a5 in. apri's midi : milieu à5 Il. 1o 
de rosées trop fiaiclles. nl.: la titi àb Il. 55 n1.: dlulée â h. So n1.: graud- 

' U(tll'ièNU' QUý[Tlic)'ý dt t .., UtUntrt . 
deux I1 doig, tset demi (lu eülé boréal de lit lu- 
ne. 1, c soleil se couchera ce jour ai Il. 55. n1, 

Y, e père dr jour , pour ajuster ]'équinoxe au- Ainsi flou, ne verrous pas le eoirimeuceºneut de 
touºual 

adGu que les jours et les nuits u'aveut cette éclipse. 
Pieu a se reprocher pour la durée 

, 
il 5 aèºrj era De la f'rlilile' d(' la 1 r? rre. le tic itcmltrc a dl heures 13 u). du sit' , bill' le Plat des. a cdalt' cs à la 50 maison (lu ciel , 

le (Pest Dieu seul (lui fait sortir die la let"re toute 
box'lo'titi lui t liant compagnie ) 

le capitaine tes les productùrttsqui conviennent àsescréatti 

d'I la belle î. couchés chez et avec rercdautl l'es, pont' les snbstantd r ci réjouir, en la li riil i- 
tsiu it tour ses aimables da'ma's , 1) à Li au catit par des id iýailudlcs de plus c, et de clicktu" 
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propres et convenables , en répandant sa 'né- 
diction sur nos travaux , sans laquelle 

, toutes 
nospeincsscroient inutiles; Cependant il favo- 

rise certains pays plus que d'autres 
, tantcit une 

année , tantôt une autre, selon son boit plaisir , 
de ntanii're que ce scroit une témérité , 

de voti- 
loir prédire le degré d'abondance de celle-ci ; 
niais si toutefois on vent croire auxsignifiés des 

aches . ou peut espérer une bonne récolte en 
tous biens 

, moyennant que les mauvais présa- 

, es qui se trouvant au printemps et en été 
, ne 

viennent pas fondre sur nos contrées. Dieu 

vºrrille en écarter Lotit coup destructif ! 

De la Guerre. 
t'wnme un feu qui couve sous lesecndrespeii 

longtemps i Ire caché , et tout à coup, enfin 
faire fuie éruption funeste ; de mime d'après ce 
que nous apprennent l'histoire et l'expérience 

nous sa%on, que des guerres sanglantes peuvent 
s élever 

, parce que la première étincelle de dis- 

borde se trouve depuis longtemps dans les cahi- 
1, ets seerets des priucer. \ ctrlle le Dieu de paix 
1. ()u% cette prêcicuse fille du ciel , 

doiit 

Mous jouissons jar >a bonté 

rýý 

Des Maladies. 
Dieu permetqu'il arrive aux hommes toutes 

soi tesd'afllictions, gui sont irès s(urvent la ré- 
compense de icurs désordres ; niais il veut. qne 
pour leur guérison , qu'ils s'huinitient et qu'ils 
se confient en lui : nous n'aurions rien à dire de 

plus sur cet article si la crédulité de gitelquO's- 
titis (le uns lecteurs, u'atlettdoit chaque aimée 
toi discours à ce sujet ; nous leur déclarons clone 
suivant les règles astrologiques, que si la luté 
ou les maladies doivent leur origine aux iulluca- 

ces (les astres , un bon nombre de personnes doi- 

vent s'attendre d'clrc surprises cette année par 
diversaccidensfutestes, qui en coucheront tue 
bonne partie ait ti tiibeau , et d'antres , gooitlue 
favorisés d'ture fiche récolte des biens de la ter- 
re , ne seront pas en étal. d'eu oitler et de lessa- 

votirer conuuc il faut 
, 

ils se goftleront nrt'"ure 
(les meilleures viandes , ainsi que les Israt; litts 

qui se lasseront de manger de la manne dans le 
désert; parce qu'il n'y a aucnu mois qui cesuit 
plu, ou moins chargé d'aspects contraires à la 

siroté. \ cillez doue et lutez salis cesse. 

a 

Explication des signes astronomiques. 
SrP! rr: hionctltx. Les 12 sign 

0. Le 13é1Ler répondà o dcgr. 
1. Le Taureau {i à 3o 

I1. Les Gcineaux 4. à 6o 
111. Le cancer à go 
1 V. Le Lion à 120 

V. La Vierge ý, $ à 15o 
Le Soleil a9 planètes reconnues. 

Mercure quia donné son nous à 1lfercredi. 
Vénus à Vendredi. 

n La Terro 
Mars à Mardi. 
Jupiter à Jeudi 

I) Saturne à Samedi. 
Herscliul découverte en 1783. 

du Zodiaque. Méridionaux. 
VI. La Balance répond à 180 dcgr; 

VII. Le Scorpion à 210 
V 111. Le Sagitaire à 240 

IX. Le Capricorn. fº à 170 
X. Le Verseau à 300 
XI. Les Poissons à 33o 

Piazzi ou Cérès découverte le t07jour lu 

9° siéclc. 
Olbers ou l'allas découverte en t Bos. 

7a lune satelitr (le la terre donne son nom :. Lundi. 
O Nouvelle Lune. ) Premier qunrticr. 

Pleine Lune. Q L'rruier quartiers 
Noeud ascend. 2S NSud descend. 
Conjonction. 00 Opposition. 

Obliquité apparente de l'écliptique pour lle solstice du Cancer. 23 deg. 28'o". 
Dismètrc (lu Soleil pour l'apogée, en Juin 31'3" : pour le périgée en Janvier 32' 36". 

La réfraction nous fait voir le Soleil avant son vrai lever et après sou vrai coucher, k 
jours des solstices de 4, et les jours des équinuxcs de 3 tuiuutes, 



RELATION HISTORIQUE. 
Revue annuelle. 

Av 
moment (le commencer le résumé (Ille 

nous avons coulure d'ofl"rir à nos lecteurs dans 
Cette liýuille, cous é "ouvonsl'eutbarrasdu choix 
dais l'abondance rýne mati; ses (liai se présentent. Il est des objets (Iue nousseronsoblfil és d'omettre 
entièrement 

, et d'autres que nous ne pourrons l'aire gtt'iutli(Iuet". Nous t: îebcrons du moins de 
º'ciultlii' (le choses (lui ne soi eut pas sans quelque intérêt le peu d'espace réserve ac tte revue au- 
ºntelle. 

% et (le IUaute'"adinii1istration. 
Un sait que l'Etal de Bouc, en vertu d'an- 

ciens titres et d'arrangeniens qui rcnunatcut à 
lute époque 'asu r reculée , percevant des rede- 
v; wccs considérables rièrc le Lvulw-ou et Li- 
guières, avoit eu jusqu'à présent la collatule 
de leurs Egiises, à la charge d'en salarier les 

'Pasteurs et, d'eu cuttetenirles Cures. Cet état de 
ehosr,. qui compliquait l'a luaiuiaratiou en fai- 
sant ddlN udre l'tuº de nos districts d'un l; ouver- 
aacaüeut étrauýýer a été changé , CI) dernier lieu 

, eliSUite d'lweýcouvcutiott aimable par laquelle 

le Roi a acquis les droit. rpirtr(4 nant ri ýIrý: tnt 
à Berne, a\ el' les clt: uges (ni en dériv: tic11t 
eusorte flue désormais ces III. II% I1ami. ses seront 

rea. rntiý.; uºles des autorités de cc pa. ti. pour le 

tetn1utrcl conuuo torr le . Iliritucl. On : tinte t 

vltir les Cloue. et 
les 

aiCiiies rentrer ainsi dans 

l'ordre naturel. 

Assurances contre la gré ie. 
Les Paragrèles n'ont pas oltleuu partout une 

cutii'ue confiance. Dans le. lieux nn tue oit Voit 

a Cs.: t v (de ve pré, CÎV"atil pins santé peuti"Irc grte 

certain , 
bleu (les }Mats doutaient de sou elüea- 

cité. Le nontln"e des iucréllules augmente phtt4a 

chic de diminuer: ploacuts Ide ('eu': IIui 11e f. o- 

soieut dabord que douter, 1114.111 , la d attt; es qui 
étuicnl dispusésàcroire, u"'onl. pltude l u. I; essai 
ne date pas d'assev. loin ccln ud: 4ui , et n'a pas 
été as. ez général , ni soumis il nue série snt}is, tuie 
(I'obserý ations et d'expét ietua"s coutlt: u écs 

p polir 

que l'uu puise en ricu couclttre. encrée. Mu s, 

qu("Ign'e11 puisse é; re le t"(ýsttltat définitif, il y 

aýuil cumettancril le leudes, ý; nislu'il éloilpcttý 

coutcttx, (t qu"il tt'cutraiuoit. ui ris(jueè; uidoni- 
mabcu. Tuutelûib il peut Ûlrc plus 5C e1LCUre (1'" 

J 



1 

t'eCntn ir à titi mitre moyen , qui sans prévenir 
nci r('harer l)récis( wcnt le mal que fait la grêle 
prncnre nue iudcmaité sûre à celui qui en 
sonate. C'est te (lliniat bien compris et voulu 
réaliser ceux qui ont (-Il 1'idée des assu, aaces 
m. u! ru!! rscouIic la grill .t 

iiid(t', cornmcd'antres 
ét; tbti cinens avalogncssut" le pi tucipeque les 
Sucirlait"i's ýtoitcut((litribuer a réparer la pet"te 
(S'il t1e en proportion des valeurs r; sIx rtiv( s 
gut'iis ual fait as: in r pour leur propre compte. 
Var là nul tu: se 1 uiue , et toits coucourcut à 

prrýesslu la t"ttine des autrca. Le Gouvernement 

o::; L elienu: ný iufot olé (le la création en Suisse 

tl'uue ï Iri itt d'Asstlr: alce pour les ras de grêle, 
cil a l'ait 1 po: er le plias et les couditious dans 

tous lcs"Gr. lks de l'laat 
, poar que cltactul Pût 

cil prendre coun; tis an(e . et a d(ýsigué 
,à 

des 
distances avez r, lppioehées pour être à pott(e 
de tout ie tit(ntde, des ('ouiwissaires ou lis- 

4«1ilshmrs, aupti"s d(. -, quels U(tit 1 lopriétaire qui 
voti. lia a;; urri' ses ts eoltc', Ilout"lïl en aller ! Mire 

remplis; ýnt h: Inrnsa! I la déc!::: ation en 
csiru es. 'f'out cela a rté, par orbe de S. L. Mr. 
le Guuºcrucur 

. 
imprimé 

, poli ié et alliclé par- 
I. -iii , charrie que lotis cens que tette mesare 
tolu (, douent en rtrc sulü, alucut instruits. 

/)('toits ; cttr" rait arti,: te cc l. ýhre. 
1(' `"le ,r boitt"ttx regrette de n'avoir pas 

rtr iufornsr de la uºott d"un des plus habiles 

r"1listcs(lit ait proA. 11 i1 cc p. t, s, à trmp< polir en 
l'aire mention dao.: sus 1. tuiles de lune des der- 
uii l'es mutes 11 se frit titi devoir d't supp, (cr 
auprý s de s.! s lecteurs 

, par la roti e soiýaiaLe stsr 
J. -. tu Pierre l)roz, gravaitr Cil ntnnnave, nts à 
l; t ('baux dc-limt! s cil 17 . 6, mort à Paris le 
e mars 

Son p re, propriétaire d'une manaf; lcture (le 
fatiix, aplttvrcvaut en iui d'heureuses di: posi- 
tious pour la gras arc et Iedes-iiu , aprý"s lui avoir 
donne 14'S 1)1 et! li: 1'l5 it't'Olis polit' la('oll ner le, 

11Y7I; Ilix et ti-cillpel" l'at"ter, l. nvova a I. 1gc de 
1 ti Tilts, ,e lhtl'leet lt(a11 t"l' ii Paris , (lit ses sttldes 

dlirit; i"rcnt surtotit vers l'ait dit nuºunavage , 
et tsii il illLlslra biecitul par ses talcnr et Ses 
sl e(s. En 1-8, ï , il lit 

,à ses friii c. l'expérieurc' 

('c pros, des (le son iuteution 
, sur un halancirt 

Iii lit nuºunavc de Palis, et cet casai rtnssit. E. n 
  , 86 lors de la rcLsute des mottait %t-,, d'or et 
t'; itý ut en l'r itcc, il frappa Sous ce 1: )inu" L;. - 

lancier, des écus de six livre; cl (1es clou1tlca louis 
dont on admira la perli"cliuti, et (fils paruis- 
soicit pltiüil cire (les médailles titre de simples 
b ouuales. Appelé cnsuitc. est Aiigit Cric star 
ut savant ai liste (Ai" l tiulton 1 qui vcuoit 
tenir le prisil: "ge de I iiII'i, lucr la mouuaýe de 

cuivre pour tuttie la (: raille JJretaJ ic et qui 

, 
ticstüla llcuretts de pouvoir s'aýt"oeicr fils lep 
colla biti"atcur. I )roi fit conslniire plsssiculs l, a- 
lanciers pic srtii invention , avec les autres 1ia- 
cbines nécessaires, ailsi perfcclioiiées par lui, 

et %ilbstilua la pompe il (èu aux bras des hommes 

pou les itcitre en utuuvetncnt , ce qui procura 
lisse grande : ucél'ralion de travail, avec liste 
gi'aude épargne de dépense et de iriin-(l'u livre. 
Il intahissa une 'iule d'iustruuurns inhéuic iý et 
de tivlcédés noineails pour tendre les eutptt"iu- 
tcspluspt. ufait(s. t. u; n conserver pl1isloss�ieutiu 
les coins, surtout soir donner il la Irauc ltr clos 
puces rie ultautaye titi fini (iris les mil à l'abri 
de la cunlrltii: cuu. I. h. reluur cil fiance. ses dé- 

1'anl été colis ititi 1(Ifées it I aduiiuis- 
tratioi (les muuuaties, 5111' le 1r; titlort de celle-ci 
il ublinl en 1ýqy dcs encoirageiu'is (Ili I1i- 

rct"luite , et l'ul nommé l, 1 mfýtuc : rusée ('urtsel- 

valeur (le la llututaýc dcs médailles. Eu l'an 
( trios ) ses invcitiunset ses scr5icla Iuurssirnut 
la matière ti itu rapport il l7usl luit 

, 
dans letiual 

on lui assigt. c titi raig disl ingié parmi les ai lis- 
tesgni ont le plus cnttlriLué: utx I (1141isde I'; sit 
atiqucl il asoit \ntié ses talons et ses veilles. lu 
l'un X I, ( itioi. ) Ni' de Pr. nv les déa"ivil atcc 
ligures, dams t1u rloLiycati rüt, porl à la ('lasse 
des sciences pli\sigtics et uwtltttuali(incs de 
1 Iuslitsst, (titi ci ()pluma l'ütpression. 

,\It 
positiuu dit I. UIlvre lie 18ou, , 

le Jui\ ceulral 
apri's atoir pris conuaissaltc( dans Iv p: tisgr: wd 
détail des moyens cu. JtloN(5 tzar . 

Ihor. 1)11(11 
(si)ércr à la lias, et d'ttit sens court de Italaucit i 
l'cutprciule dcs dlus tacts et de la marque sur 
la hanche d'une Itit: cl" toc monnaye, ainsi (sue 
des autres machines et u, ilhodt qu'il atoit 
iutagissées pont' ol, lctiir aulantde précision tissé! 
ile (ciel'ile dans foxée ilion de ses uuvragcs, If; 
Juiy 

, 
disons-uoits, s"exptimoil ainsi. » ('et ai"- 

» liste a enibra'sé dans toute son (teiduc l'art 

» dit ntcuuialage, et il n'est iras Lille Manie dt 

» cet art qu'il n'ait unrétioréc. Par Sc., procédés, 
» ti ils étoictit adcittés, la possihililé de contre- 
u faire les i; oussa) cs sit oit presgni. co l is rruu'1º6 



» delruite. Il frappe la pü"ceen même tempsstu" 
» la tranche et sur le plat , avec titi degré (le 
» perfection tel qu'on peut regarder les (non- 
» nages ainsi frappées connue avant Cavantage 
» (le ne pouvoir étire iniitécs. 'l'utttes le, pat tics 

de l'art t tt ttétaire, out été rcvibc'cs. tnedi- 
» fiées et pcrlectiounces par ses soins avec un 
» sttrci"s qu'on rcl5twroil de eroire Si I'u; t n aeoü 
» p; e, It's lhits soie les cota. « 1. e Jui t titi dé- 
cerna une médaille d'ut. Comme graveur il a 
aussi retupurté le prix sur t1 concurrcns , au 
culteorirs ous eri en 181o, polir la Coli t'eut iuu cles 
nuntuat es , et l'wt doit à soit talent (le nombreux 
e. "itiâ cil utt ditii1("s et antres ohýct; (Ili mente 
gt`ure, qui attroicutsulli pour lui (lire lut nom. 11 avtIit résolu de publier Ini it. lrtlc l'Ilistorig1le 
'le ses t ravati, et le résultat de ses iliverses exilé 
riences. Alain employant tottjours la plusgrandc 
piutie (le son 1cn1its à e. t'llisser (le nouvelles 
coucepliunsrelattvc, à de, Orucétle. "art ntc4"ha- 
ttique. , il n'eul pas celui tic mettre la dct"niète 
litant à sou outrage. Il a pain cil 1825, tune 
Anlice srn" les (11 I'('/Ses in1 entions cfe feu J. Y. 
Üru 

, urcur méclunriciettele. pcrr-111. C. P. 
119ulurti 

, rrrernhre (le l'las'iNrt, hrochurc in- t". 
de t feuille,:. Ou trouvera aussi sot cet altiste 
fioul le nom s'associera si honorablement clans 
fuis fastes, à ceux des lacjuet-1)roz, des l er- 
1hratd, des Breguet 

, 
d'intéressants détails dans 

l'Aunnaire 
nécrologique clé A. 1laltul p` t ï-â. 

Àjuutons, grue , sorts Ir régi tic du prince ]trt"ý 
tltier, notre svstt ine monétaire detaul tore a, si- 
tuilé à celui de la France, l)roi : 

était 
fiit titi 

plaisir, parce qu'il s'ai is. oit de son pais natal 
de ; racer avec soit hatiilt. t ortliuaire Ics coins 
ttt4-rssailes à cette (tpérattoit que firrntajuurucr 
des circoustancrs particuliý ses, et (file les évé- 
ttcmctts survcuus dis lots ont lait abandonner. 

Tir moi ;/(? n sur quelques autres 

urlrsIt". 
Lc, ýý ris. n r, il a1lles fabriqués au 1 nove11 

des procédés iataginés par le célehtti Guinand , 
et trausutis à Mill fils, ont acquis une grande 
"JlUUttion, et dei n bictn. c demandes ont 
agnntré tout le cas qu'on en hait eti Fiauce eu 
Au;; lclerre et en Allemagne. 1»1 société astrou. - 
t'ýi(1ue de Londres, vient de constater d'une ma- 
p4Vrc ltlw atLawlititittc Ç Çvýv ïrxçaçpre du 

/1i,, t glus., Cuinand 
, par nue cttgttrte revue; 

dont voici le résultat. 
Après l'épreuve dei preuriers échantillons de 

petite rlintension, éprru\C suflis: utlc pour nuT- 
tiýer nu Jugement si u" la dualité du verre ruais 
non sur le n, érile r: 'cl tic' procédrs de l': thri- 
cation, lotir de plus ý; ra:: ds tturmeaux , 

M'" Gui- 
uaud fil", a envolé. (aire p! u.;; curs fiagmens 
irrégu! ic: "s d'une g((mir"ar plus coi; '. adérabl', 
uu disrlue t! e a"l, t pu: tcc:, Icqu', 1 

, en 
lentille par titi 1 : thi±c artiste at'l; lais, et altp: o- 
priéà un lélcsc(p; cd; p r: u, Ee: tr pi oporlirnn, clle, 
a été s(rlutis pli, le de Iii t. ocil te à 

aauu"u d"uuc c(rumissi(n . luýcia}c, c; par celle- 
ci aux ér; rcuýcs le; phti ri. rurcuses et les plus 
propres a 

en I isl�ter la par! itite qualité. Il a 
été rccunnu supérieur à tout eu que: 1"or, c(n- 
(aritit de micas en ce genre jusqu'à pri: 4"nt. 
Et ce (titi ne le prouve p, as moins Is"ui tue que 
le sucà"s des expet icuc"t; am. quelics il a sw vi 
» c'et; t gr te la lunette laite arec ce verre« dit la 
lettio qui en rcu(1c(urplc aa été at ltetée parmi 
» utcmhre. de la uoiétc à tilt pris tel , (na, 
» déduction laite tics : rais éuut tues titis à sua 
» occasion ( pas moins de st. L co. .) le snt plus 
» du produit a été de L 5o fi') sch. que lit so- 
» ciMé a décidé à I'u tatoitt tlcsoir tic remis à 

» la lamille de (tir Gu: na: al « 
lions ajunterous, qu'au (amen( oit ceci sa 

s'imprimer, on uuus assura flue lis Gttiuvtt{ 

vient de f ee truc boute tic morceaux de yeti(: 
qui a p, ar laürnu ut rét . +i , et qu'il croit. sur- 
passer tout ce qui jusqu'à présent étui1 sorti 
suit de wu labot"atoire, soit de celui (: c"fiu sou 
Père. ( u) 

Le vieux ancien d'F. glise, Ahratn Louis Per- 

rclet, dual nousdiu, cs un mot l'anale deitinre, 

cit mot t celle-ci à l': ige de t7 ans, ( il était né 
cu . lauvicr I, s'9) avant: consacré sa lot, rnc car- 

( rièrt" à I"hudcý; eric, qu'il avoit vu uailrc c, autt 

a`I; t t tifiuns il i une" errrttt' t ttnttus , 
il ya tlt u>L 

il ils , Ittatul, rtt jla rlutt tlc 11. Guitt: t11 d 't" 1"t-1-4 -, tmoil 

ajq'; cl{tata ch '"t; f-e' la ju"u; ion qui lui at", tit ttié allouée 
a sou rclotr el'Allrnta'nc , 

;t ranel. il un qu'il tu s'oecu- 
prroi t ýtlus. 1t lr IaLt it':. 1 iou Je s verre .. e"l, cil r ue Jr 

liretvctn uuc roncurrrnc. ! '; t: iu usr pour i élaL{i + tra lit 
qu'il quittit. l'elfe ltrueinn étui) de sutý. utlc-quinze 
louis par au , nnuuc elut t'était !, ts it nté! u ist td tts sa. 
lxt, iliuth M. tis cela tnétuu ue prnuýt qu: " tltil US it quel 

1 oint il étt. it t! uniiné It: u" éuir, lnti>tlei 1l y rýuuul,! F 

pour pýtu' yir cil ýaitrý: 

iý' 



nos monta fines . Pt tu' iléveloppernens de la- 

(lit'lle il a certainenteul contribue ar une 
infatigabºc application au travail , par l'iuveu- 
tion qu'un lui attribue �tuéral, vncut de divers 

outils pit pt"cs à ficilitcr, abréger ou pcrlèc- 
üonucr l'ouvrage 

,( tel entr'atttres (Ille le re- 
planieu? " , outil t. replanter) par une singulière 
sagacite: às isir ct"exéciller sans modèle cc qu'il 
ettlendoit (lire de tléroilverics dont ou Iitiatil 
ntý aère . par le grand nombre (le bous élèves 

qu'il a formés, et par le désiutéres. (mwtL avec 
lequel il comnuutiquoiL sans ancune jalousie de 

métier, ses propres secrets à ceux mcme qui 
Poil voicnt ett ttici'parti en concurrenceavec lui. 

Ce ºt'e. t pa: sus quelque intérèt 
, que , 

dans 
la Ii. te ile ceux que les (inrrales de l'industrie 
( Hari et juin t S"2(i J ,. i; uakitt comme avant ob- 
lenn des brevet. d'inýcntiun en France. pendant 
l'année I831, nous %ovon. ligurer les noms (le 
deux de nos coucilmens, \! )1. J. Ii. Petitpicrre 
et Pierre tlent"i Béat '1's(11,1-;; en-, , 

le premier 
Pour tut apiutleil destiné à équilibrer 1tchap- 
}n"utent d'une peu.; tde , 

le se('oud Iuwr tut ius- 
iruniettt propre à litbrigucr des bouclions. 

Týrpnt (l'objets d'art et (l'irtdn., trie. 
Ce n'est pas aux arts nuècbaniques seulement 

que se burociout désormais, les travaux de nos 
tootpatriotcs. Lt"s beaux-arts s. ntt tic%enns aussi I'nbjet de leurs étatIr:, et les talcus tic plusieurs 
leur out déjà acquis de la célébrité sous ce rap 
tout. 

t'n ttablisseinect formé à Neinli ilei au com- 
meucenu"nt de 18: 1; 

, pourra avoir quelque in- 
tlu_"n("e sur Ics Itrurri"s (le tee goût lxttu" les arts 
d'initiation (, lui se tnauili`rteait milieu de nous. 
7)ettx ailist(s ( bi\I. Jeauncict et lt: unnau ) ont 
en f beur( pst ic! t e de réunir d:: ns un mime Incal, 
a c(ïi( (les o! "jrtsvariésqu ils tirentdel'étranger, 
les pm, lui! s (('ails, one ceux de nti roncitot eus 
qui eo si: nl Ics auteur, voudr(Picut Icur confier 
pour les cýpuscr à la N ue des curieux , et par ce 
ntovcn les laie toi)! )! it r, et lx"ul-titre ut pro- 
('tirer la vente. ()il ttouýeaiusi chez eux une col- 
let lion prc'cien; e (le tableaux 

. gravures, desius 
m igin: utx , pi ces d'bot logent 

, 
insu uraeus de 

ntathénuttiques, mét Iwuismr" ingénieux 
, etc. 

`(tt ris des al leliers (le tilts artistes , et qui . cnnt- 
parés cutr'eux, ou avec ce qui était t'ait jtis- 

ii lui , peuvent louruir de jusiei données pour 

Constater l'état actuel (le notre iuthistrie , et an= 
précier les déveluppemens dont elle est susccp7 
tille. 

S! tl! ott d'exposition. 
Cet Sàsai , tlui a attiré l'attention 

, et fut p ub 
nér; denccul pllaisir, a pleut-ct. rc donné l'idée 
de la Iurcuiii rc exposition publique qui ait 
cri lien dais uotrc plaj's poco, Ius objets d'art et 
(, industrie nationale. Ce pxlissaut. iuo)cn d'é- 

mulatloi , cni lit oyé d'abord dans les gratins : tais, 

encavé ensuite (Lois des paýsde fil oit dre etcil ttttc, 
adopte m: liolcu: utt 

i( 
peu près pvtuftt , ne (te- 

\'Oit p; IS î't l'B lléhll ý(' IH(I. 11(1)15 , ail nloillent mit 

le goût uni:; aul des Meaux ail; , 11c dcnlaide 

parut-clrc 0(('1111 cucutu a6ctucnl de cette mit un', 
poil' y prcndec titi t((Il)IC (sur. La tiociélé d'é- 

tntalal. iuu lr, tlriuli(luc , (lui , puait. avoir gardé 
le silence depuis (Iucll11es; uui4rs 4-erl(5 pas 
toujours sunlwcillé , 

iul'uruu e qu'une n(1tnclle 
cxp(1sitiun atu'oit lieu en tirplcutltre t }i_li it Rer- 
liai pliait- les produits des llca11x iris de tous les 

pais smttmis it L"tdontinatioti de S. M. floilo u- 
gu; tc Sou"r(; tiu , après s (°lrc as 111 l 1111'1111 t ri. 
(rcvroit 1t%ec plaisir ceux (Ics , 1rlislcsNc11rlcilr 
lois qui scruicut jtigésdigu es d'y pat(1îlIl' (rit 
(((voit. , 

di"s le prilltentps , 
invita' ces dcrni("r; it 

lui adreacr 111el1ues-nus de leurs nlcillcut:, ou- 
v-rages pour î"t(t (xp(1sé5 d'alturd aux regal"ds 
dit pullli, ", el soumis ctisuite ù l'exatucu d'ex 

Il( rts, quichoisimiculcc qui tu(ýritct"oit lctuicttx 
d'îlre transporté à Ilet"liu. ('elle expusilioi :l 
cmnrtueueé le i2. luin, et t duré (rois Se trlaiurs. 
Elle il 'tlliré titi nombreux cuieonrsdc curieux, 
excité [Lit iutérdl hrtýéral , et olllru11 l'apptolln- 
tion des coinoiseurs , par plusieurs nlorce: utx, 
qui , an junenteut de ('eux-ci n'anroiettl Iras 
été dt<ltlae(s dais lesex tosilinns (le, �t"nndcs ca- 
pitales. Les nous (les N1cirou 

, 
Itollerl 

, 
Gros- 

Claude, Lory 
, 

Moritz, ' 1i511roicnl cet Itrentü"- 
re ligne 

, et à ("(îtt d'eux des noirs qui Ieur pro- 
nietlent de dini(: s énutl('ti, 1)'apri s le rapllurt(Itt 
3111y qui devait vil décrier 

, et (lit 'on : lSla l cher 
che a 

cemapmser de cc 11 111 velus possédons d'hoit- 

illes les plus capal/les, l'ei porter 1111 ju 
, culent 

é- 

clairé, la sot iété a liait passer à Rerli11 
, sanslrais 

puait. lis auteurs , et à s(s propres I'raix 
, s'il n'y 

est paspuurvu d'ailleurs, L"uttp(111r l'allée que 
poils. If, fermai. , tut choix (liai , 

d'après It s pr- 
tni( raavis ec(ius de (: ctte %Ille il, ce sujet 

fixe 



raÉientioii; 
et it petit i ncftier crajouter a' ra prés , et sera un'quemenf consacrée â ce double 

rcuouimée de nos artistes. établissement foulé sur (les bases assez larges 

Ce qu'on a luit pour améliorer d'anciennes é- 
eoles, ou eu Couder (le nouvelles dans le but de 
multiplier les ressources pour l'instruction de la 
leuncse 

, 
doit naliu cllcment trouver place dans 

le rccensemcul. de cc que l'année 1826 a pro- duit d'avanht8cux it nos institutions publiques. Disons doue 
, qti une école protestante a été 

Ftablie ait Lainleion, oit lautiuissuient Huis 
gnoraucc 

, oubliés et abandonnés, oit (lit moins fortnc'8ligés, 
palet qu'ils étaient, hotu laI, Iu- 

part , dénués de secours domestiques aussi bien 
que (lesccoui: ýP]ýublies , 

les eofaus de la partie 
assez cnnsdérable de la population qui ne pro- feese pas la Communion romaine. QticLlucs per- 
60u1lcs bieulitis aises , lonI'liées de ce délaisse- 
mýttt, et (In triste sort qu'il promettait à ces en- 

1tVaut f(nmé le louable projet(I remédier ellicacý arroi , ont établi en leur lavent une éca- 
le 

où il, rceel rani désormais 
, et dans les deux 

hu; 
ucs ,( 

lion nombre 'd'entt'enx appartenant ù ilcs lit milles ailetuidndeS) art ºuoin, 1'i11strue- 
tiott éléoteutairr 71I1i)Plll)l'11Y a leur e et à leurs 
Circouxtanet s. On n titi, depuis un au, et ft't'yucn- 
téc bal' nrirs de sniýranittiiý cufvis lie l'un et de 
1ktire 

sexe elle cxerecra sans doute sur eux u- que le Magistrat tlcNcuu"6itlc1 aNoit récemment 
ht'ýhenreuse iniiurnt cparlescol) noissauces qu'ils créé et confié u un homme très capable , une 
y puisetoitt 

, et les ItaLlhldes d'ordre et de ri"ale chaire (le matIétuaticItics et de ii signe I; éné- 
(litclic doit leur l iirc ])rendre. Elle a acquis de talc. Mais pour attciudre le but, il ne sullisoit la consista nec par !a dotation d'une rente ait- pasd'avoir un llaltiir PitIf(sscsu . il f'alloit sas- 
nucllctpuo lui a aceordée la Chambre écotlonli- surcr qu'il ue tt)anclueroit pas ! l'épi srs à eusei- 
que , par le don (lite lui a l; tit la l'otnpagnie tics gues Tel a été l'objet et le outil' de 

"la itic ttre l aslculs 
, et par lit sanction dit Goti ci nctneut iwpot"taute (lotit nous plil lons 

'(lui 
doit influer 

'i 1i1a eu soin d'eu sotuu(ttre le plan , a- beaucoup) sur la ntatube de l'iustrut tiou publi- 
Pt'('s 1a)uircunterté a% cc l'autorité tuunicipale que au milieu de nous el àt b'upucilePl plaudi- 
du lieu wîvne. l'ont infailliblement tous ceux (titi cil out à 

A l'ancienne écule du Loele, qui n'étoit gui ttr cu"ut le sucecs. 
tlc e(l)le ordiuaire, (: tablic sur le uli"mc piL"d (lue Ce n'est pa: aux ans seuls gilc la eonn(ttj. 
c("lles de la plupart (esaintes Communes ruina- sauce (les nlat liéutatiti Lies est. utile. EIlc est pro- li's, 

etulauili"sicutcnt insutlisautepour la ilolll- fitable, utdatisbiendescas peut devenir prof ltrcuse 'I! eunes, e d'un endroit aussi considérable que nécessaire à plusieurs classes de siutplus ar- 
ou as ultsliiiii deux écules mieux aptpropriets tisatis. Si le" pu"eluicrs duiseut vu l'aire une rtir- 
a l'épar 

actuel des eboses , 
l'une élémentaire oit de approt'oudic , 

lesseconds doiveut, au moins? 
lie donnera l'iuslrut tion première indic teusa- chercher àt (-il acquérir quel rie teinture . 

Pouf 
Lle 

au ettlitus de toutes 
les 

classes, l'autre sapé- leur eu 1'aciiiter Irs ntu)eus, 
le 

ulî"ute i11a ist: r; r 
l'r('ure 

, destituée à ollrir une instruction plus 4- de Ncudlàtel , après asuit" déjà proctué 
j 

tt ttdU et plus relcrrc à ceux qui pourront la deux ans) une leçon gratuite de dessin u1.;, 
ýcecý'uir. luc ulaisvua t éconstruilt à uettfcz- uwgal, destinés à cs; "r(". r (tut i- ý" : rn,, '. ts `R 

pont- pouvoir , dans la suite , prendre quelque Instruction publique. 
.- -"- -- 

extension ,5 
il ya lieu. On conçoit que: lcsan- 

Biens revenus n'auroicut pu suffire à l'ai tg; men- 
tation de fraix qui en résulte , et chie , pour y 
pourvoir, on a (là recourir à aille souscr"ipttun 
a laquelle ont gétiérc(tscmelit prispart tut grtutci 
nombre de pcrsonnesaniunécs tl'uu c:, prit pull cc 
qui trouvait ici tune trop lutte uccasiou de 

montrer pour la laisser échapper. 
Lesétalilisuvncu, d'édrtcatiuu pultlitlnc de h 

ville lie Ncuclîttel ont rectt cette atuuee utt per- 
fectionnement sensible par la mesure adoptée , de rendre L'émule(esntatbéutitticlucs, ultliga; oircý 
comme le soin Ics aulces ,à tons cens qui Veu- 
lent suivre les cours du ('ullt l; c et des Auclitui- 
res, et par li scb. utl; enteusappurtés à l'ota�tti a- 
tion et à l'cusciancuu ut (les l'lasc, supérieures , 
pour que cette ntesttt"e pût être mise a exécu- 
tion , sans utiire aux étu. lcs cla, siclnes. Au point 
oit en sont les couuuissanccs Itutmtiues, et vit la 
tendance qu'elles rut prise dans ce siècle, il n'est 
plus perutis de rester lotit-à-lait étranger aux 
sciences natitrelles et aux sciences exactes, dou- 
ble objet qui n'avoit que trop été né licép, u tain 
nous jusqu'à ces (leruicis tIýnips. Cétoit boer 
suppléer à ce qui nous manquoit à cet égard 

ki', 



>&i canï tiF , fýýnt encore, sur la prnpositinfi que 
lui en a tailc lui même, Mr. le proolèsseur Joan- 

nis , 
dont le zèle ne refuse aucune tûclºe, etdont 

l'habileté suflit à tout , 
d'instituer en laveur des 

llaitresou Om rires de toute prulission manuel- 
le. un COU ! s;, iatuit de géonti"it"ic et (le, mécani- 
que appl id uý es aux arts et métiers. L'accès en est 
ouvert à tt, ns ceux qui voudront en profiter. 
Chefs, d'atteliers ouvriers appietitifs, simples 
aýpirans a* devenir l'un nu l'autre 

, moyennant 
qu'ils a. cul tt ans accomplis , qu'il n'v*ait cou- 

raison d'exclusion, et 
MU ils s'y Conduisent de manière à ne pasen trou- 
blrr l'ordre , seront admit à puiser à cette sont- 
6v des instructions, dont il; auront sans cesse oc- 
oasion de f. tire l'application à leurs travaux 
journaliers. Le puhiic sentira çonibien peut de- 
voilà aille et précicnse une telle Institution 

, dans un 1ýpaps surtout oit, faute de productions 
territoriales suffisantes , une grand partir de la 
population ue vit que du produit de l'indus- 
trie et 'les arts mécaniques. 

Sncie te' d'ý'nuýlation patriotique. 
iudéliendaniment de ce, que nous avons dit 

plus haut de la Société d't: nudation patriotique, 
nous lui devons 111 article particulier qui fasse 
mieux connoilre ce qu'elle cherche à faire lwur 
r cpoudttau but (le son institution. Lite 1'a eu 
de luislunglemps aucun mémoire è couronner. 
Elle 1'111 a iecu qu'on seul au sillet de la (ter- 
nièrc question quille avoit proposée (sur l'ot"i- 
ginr , 

Ies pioi; i -set l'état actuel denolre indus- 
trie ; et il ne lui a pas paru l'avoir sulhsaniment 
résolue pour mériter le prix. Peinée de la diset- 
te oit on la laisse ainsi , et désirant trouver les 
moyens d'v remédier , ait moins en partie , elle 
s'est iutpusceà elle ni nie l'obligation du travail , 
en détidaut qu'à l'avenir chacun de ses Meni- 
bres devra lui présenter à so11 tour le résultat de 
ses reclºcrches suryuclyue objet d'tttilitéoud'in- 
téri"t rclatifà cc" pays, cnsorte que dtacune (le 
ses u ans es aura du moins un sillet ])arliculicx" de 
discussion ; et saris doute que dans (e nombre d. 
ceux e1111 seront ainsi traités dans son sein, il s'en 
trouvera (le tempscn tempsquclqucs-uns qu'elle 
tigera dignes de faire connoitre au public. 

Mais , lie rtintant lx)iut renoncerà l'espéran- 
ce (l'avoir encore tics prix à décerner, elle a ré- 
solu dans sa scauce du 3 \oscuibic deruicr, du 

reinètt, e : tu kohtnur'g tic question qu'elle à dé- 
jà précédcuuucn t ct, iuutilctucot propos: plitS 
dune lois, c1. (pli lui ]])aroît si importai te, rpi et 
le ne petit se persuader , rltt'i1 ne se priseïov jl 

mais personne pour entreprendre (le la traiter, 
C'est celle étui a rapport aux consl rnctions ru- 
rales , en général mal entcndnes dents re pais, 
et ail sujet desquelles elle vourlroit avoir des 

mémoires qui inrliquasent le meilleur plan a 

suivie pour l'élahiisscmcnt d'un bâtiment de 
ferme 

, tant sots, le rapport de la eorn, noditéct 
de la solidité, que sous celui (le l'éparrnedaus 
le choix ou l'emploi des matériaux, et. de la sû- 
reté con'r le Iýu. lîlle prnturt aussi le 1), ix ordi" 
naireà la nivillenre et plus complette descrip- 
tion d'une Jurisdicliou (le cc pays non encore 
décriteetcoutonnée par clic , ainsi qi utn 
inc p°" la montre simple la plus parthitcct 
Four la pièce (le dentelles eu points lit, - I'lanclre 
la mieux exécutée aux yeux d'experts. Ie pro- 
gramme qu'elle ne tardera pas à p, dtlicr à ce 1t- 
jet indiquera avec plus de précision que nous ne 
pouffons le frire ici, la quotité (les pris et des 

primes , 
les conditions à remplir pour Ics obte- 

nir , et l'époque à laquelle Ics utéutoit es et los 

pièces devront lui parvenir. 
Iloinnuage rendu (? la nceinoire dungé' 

véreux citoyen. 
I"n ouvrage d'un petit: volante , mais d'un 

grand intérêt pour tutti 1Vt nt le' Icluis, cal la N, r 
lice kis[orir/ue qui aété pttl, liéesu, la pie dt-Mr 
David I3a, rn, LIÉ- Pru", y avec . 'ou lestvttcutct "'ý 
(lC extraits de sa correspuudance. Pcrsunnert 
more parmi lions , (lue c'est iº lui (lue la N illco' 
1`ieuch; ºtel doit (l'être dans un grand état d'ei' 

sauce , et d'avoir pu depuis "o ans faire beau` 

coup (le choses polie l'utilité ou I'agrinºcut du 

public. Mais ce qu'on lie sait point 
combien ce généreux patriote duit cxrcllcýýt 
homme 

, ami (Iévuué , parent tcudre, , "rrviablt 
divers tout le monde large et disiutéres; i dans 

, es transactious, plein d'hunuetu" et de loyauté 

clans un état (lui en dispense souvent, suuldt 
dans ses goûts , mode te et huºnblc dans le 1)1cu 

qu'il ftisoit. O doitsavuir l; ré a Mr. l rt', tkL ý 
Brandt d'avoir lntblié t rtlc bru("ltttrc, Iltu. iota 
bon bourgeois tic Ni-tu lititvl duit atoir it lui , Ce 

nous scntldc, vii mémoire de celni (Ini cu fait le 

; ujt"t; et (litt; tout cati citgbývu tlt: l'I; titt doitll%"e 



adeé dflt lýë bien ; ý(+lf4itslL+ ? êliI fl}i: 1nt (les frai* 
toucllans de bien des vrrtus, et un rareiuodèle 
d atuout de sou pays. 

Traits de b enfaisanue. 
Mr le Maître Bourgeois Mise Matthey-Doret 

de la Brévne 
,a 

lég , '' par testament au fond de 
l'école de cette Commune L. 3ooo faibles, pour 
en être mis en po ssion après la mort de sa Ve ve qui en a l'usufruit. ; 

tºd Lydie Stutdoz, morte I la Chauxdc fonds 
au commencement de l'été de 1 R: àâ. a donné, 
aussi ppar dish«tsition de dernière polonté, à la 
Cllalre de charité de cc lieu 

, 
lit-moitié de son bien consistant en partie en immeubles, et qui, 

réalisé, doit, si nous sommes bien informés, 
avoir produit en faveur de cet Établissement, 
envn"tat 1,8ooo de notre mon nave. 

Mlle Marianne : llloula 
, 
fille de feu M. le Pro- 

fessetu" Moula, en son vivant Interprète du Roi 
, décédée à Londres en 19 sü , tout en laissant 

parvenir à ses neveux et héritier; naturels, an- 
glais de naissance et de nation , 

la portion de ses biens 
qui étoient en Angleterre; a institué dans 

sou testament, héritières parégalc portion, de 
ceux qu'elle possédoit dans ce pays, trois fon- 
dations 

pieuses, s; tvoir, la Chambre de charité 
tle Neuchâtel 

, 
la Maison (les Orphelins de la 

mente ville , et la Compagnie `les Pasteurs pour 
toit fond clés veuves. On évalue àLr : jooo du 
kIp, environ ce qui reviendra (le cette succes- 
sion aux trois Corporations ensemble. parmi les vagabonds et malfaiteurs trop con- nus sous le nom de banale de Clara II'rrldel, 

brigandagesl 
des 

des 
anncontées 

de la Suisse, et donné heu à des procédures 
erimiu<'lles aussi compliquées qu'afIligeautes. se trttuvoietlttiélenttsen 

prison uu certain nombre 
tl'etlf; ws la plupart encore en bas lesquels 
nés ail sein du eratne, n'axant jaluais eu sous les 

("lx que de fâcheux c: uulrlples. sans iltstruc- 
üuu et Salis principes, connue sans ast le et sans nPptti, inemacoiemt de devenir bien redoutables la sot'iélé tlu; ntd la Justice l'auroit vengée des 
attentats de leurs coupables sýttar Vns. Sur tu) ap- Fr1 fait de Lucerne à la b*ei: rai rwcc }iclvýtultle 

"eu leur tâveur, quelque, . mý, de l'buiuauae 
'ont réusi, avec le tecun s nu grand uoruhre aý llus t ýucitoý cils e? la, italbjey, a rýuu4 t. we 

t5n1}fI8 sumisanTe ýirlttr t±n Zlcver (feux choisis 
parmi les Plus jeunes 

, et aux besoins desquels il 
faudra pourvoir au moins pendant i ans. Il a 
paru, que, sur une tc"ecrlarne environ de ces 
infortunés heinurllosen, tristes eufans (lu vice , 
et orphelins de la patrie , qu'il s'agissoit de sous- 
traire à la corruption et à la misère; deux fiti- 
soient à peu près la proportion dans laquelle il 
cétoit naturel que de ce pays on concourut à cette 
attrr"c à la fois chrétienne et fédérale. Rous 
sotr. L' autorisés à annoncer à ceux qui se sont 
empressés d'y prendre part, en attendantgn'nn 
compte Plus Précis leur en soit rendu, que deux 
de ces enfans ont , en eilet, été ett, uyés dans 
notre Canton 

, qu'on les a placé. chez des pet- 
sonnes tout à fait propres à les bien soigner , ('t 
que rien rie sera négli5é par le Comité chargé 
de la direction de i. oule cette affaire , pour qu'ils 
soycnt mis en étatdc làiro oublier uu jutu" leur 
déplorable origine. 

Une autre occasion , plus propre rent-être à 
exalter les amer ardenva, et è atrntuler fbr(c 
ment leur coopération, s'est Présentée (laits le 
courant de l'année qui tiéeoule, et a été saine 
avec empressement, avec enthousiasme par tn, e 
foule de gens de tontes les classes. Il éioit diflicilc 
qu'on restât étr"a ngcrparrn i nous à ce InOU vouent 

_ presque universel eu Europe, et qui s'est lait 
particulièrement sentir cil Suisse , en faveur des 
Grecs combattant pour leur religion et leur in- 
dépendauce contre le fanatisme et la tyrannie. 
A peu près dans tous les coins de notre pays, 
et presque simultanément, r1t: s que l'éveil a été 
donné, un \il' intérêt à leur cause s'est truoti- 
festé ]]par des dons et des envois (farl; ent recueil. 
lis à l'envi et transmis à divers comités Pliilliel- 
l épiques. Si toits eussent été adressés à celai de 
Neuchàtel, qui présentait (les nolrl5 bien faits 

pour inspirer la couliance, ou auroit pu cun- 
noître au jw-te et la totalité des sourmcs parties 
de ce pays pour cette destination, et la quotité 
de ce que chaque endroit eu particulier en a 
fourni. Cela n'atant pas eu lieu, nous ne pour- 
ruas pas eut offrir 1111 tableau bien complet. 

Lc Comité lui-même a annoncé avoir reca: 
De la 5agnc. L rio %8 6 

C , 1t'P. uC .»- 
11Iautmirail » 67 4- 

--ý--1r- L. : u(j. 2. Cd 



report d'autre part. Nt L 283 2 
fireine ... L 315 14 - 

2ýu311aillr. ^. 1. -f�Il P 163 lx - 

3 Ulmp` . I'Artilll rie. » 34 9G 
I; rnldcl illicrs .v 133 8 - 
r,. litdili, -s.. ... u 200 Y'. ih'ugin .... » i( »6 
l uvct . ... u 435 u- 
rieurier ... » R-ko 
Fngollon .... '25 4- 
Yeuin, Velar. rt Saulcen 117 12 - 
Sava} uia ' iof 56 
Chauz de fonds n 1621 12 =- 
A/-UclIJtLI. 

.n 
4382 L 

4 

8759 6 

Des feuilles publiques ont an- 
lioucé comme reçues par les ('o- 
? nités de Genève et de Lausanne, 
kb sommes ci-après: 
De lit nurisnn de commerce 

V. 1). P. .. \, L 570 -- 
Du Ccrcle dcs Miarcband. » sol io - 
Du Locle, ...,.. v IGSu - 
Po Ponts ... y 195 - 
De la Côte aux fées ., u 65 4» 2Gt5 iý 

I; u tput parvenu à noue conttoia ance. N' L 11375 - 

Ti-ail de courage récompensé. 
La nuit du s4 au 15 dirembre 182.5, une bar- 

que vvsiant de la \euceý Ille 
, chargée de drorCes 

pour le marché de Neuchâtel du lendemain, fut 
accueillir d'une türtc tempête sur notre lac, et 
tlérit presque à l'entrée du port ,à peu de dis- 
taI1c de la promenade dit fauslwurg. Ds que 
Irs erisd'all: u"nte lurent entendus, on cola à son 
t; ecours, sans Ixýucoir la saurer. hais quatre ha- 
iclicrs ou p issagcrs qu'elle portoit , et qui se 
tenoieut accrochés au mat encore debout, furent 
tirés de l'eau (d'un mort tttalhcureusemcut ) par 
l'intrépidité et le détouement de quelques h ottt- 
nu"s courageux , qui , malgré 1 oI)scurité , 

la 
tourmente et leur propre dans(lr, 1>uviurrut 
)nst ti au bateau submc gé et à force de tra"ail 
et cý'elloits, les amenèrent au ritage. Le Roi, 
jutül'mé iutt" S. E. 'Me le tout c ruent que 11r. (ide 
Vcrdinand ScrhehaNe, sétoit particulii"rement 
ilistipnué, a décoré celui-ci de la croix d'hon- 
ºteur de l'eus e ep témui¬ttai e de sa royale sa- 
tislhction pour le courage ethe sauf froid qu'il 
)nnütIe tlatib etttc 

Te hindi 2 octobre dernier, à la Si lit e, pat 

conséquent, de la longue sécheresse qui avent 
cari pjresque taules les sotitces, titi violent il, ' 
ccudit celala à Coll'raue. Malgré la proºuhlitiuk 
avec laquelle on s'y porta en foule tle plusieurs 
liches à la ronde, ltcatº manquatttvi Ics poulpes 
ne potvaut jouer, apte s lien des 1110115 uwtdcs 
r étcitidie le feu, dont les progrts étaient 

ellravaus, six maisons écart déjà cuu; nuu, 4rs, il 
fallli( en venir à l'expédient de le couper, p; tr 
le sacrifice de deux autres nnaisons, dont la de 

mol il ion mit fils à ses ravages. Treize niA nagW, 
la plupat pet t aisés, ou I élédélo{; ts et ont perdit 
à peu Près tout ce qu'ils isséduicnl cil mobilier, 
récoltes et provisions. Ils out trouvé (lit moins 
bien (les gens, qui non couI iii de les plaindre 
et (le apiIu ci' sur Iriu" malheur , ont uumiré 
qu ils y cotte`uttissoient vérilalticiiicul , cu srur 

pressant (le Icur faire parvenir, d'abutttlatssc' 
Gours en denrées et vis urbenl. 

. lppurilioit (le loups. 
Des loups 

, chassés sau s doute (le leurs repaire8 
parle nunuluc d'e ut et Icbcsniu de se ralIl i., nlter 
des habitations pour appaiscº' leiu" sont, ont 
paru sur la lisière Nord-Ouest de nos montagnes, 
et scºué l'effroi sur(t)ut dans les Jurisdictiolisde 
la llréviiie et des Verrii"res. lis ottl. nouigé un 
gi and nuuiltee de mou lotis (au delà de !, o cl'aprýs 
les rapports tl'uflice ) et, quelques e1i 'i es, , ois 

attaquer toutefois aucun î lre hnuiaiii, coiunle 
ils l'osa fait au-delà de nus I'ruutières oii ilsont 

ajouté l'Lorreut et la désoltio ià l'élIu, uvaiicccn 
dévorant (les enlalis et des Iwiu mes. l out ileinent 

traquer 1I 
considérables à ceux (lui (-il tti('ruien(. Mil, te 
la sollicitude du Gouvcrncnncnl 

, 
la huuuc vo" 

io iIt des('onuntutcàcl dc:, 
"ý irtictiliers, et toute 

l'habiletir de nos cbasscurs, on u'a pas réussi a 
les altrindre. S'ils repvuisscut dans lute saisuu 
plus avancée, oui sera sans duale plus clau'CUY, 
parce (lu ou pourra cil sttivrc les traces sut' 

la 

lteibe, 

BuIN«n ai +'aaPPtir, 
L'app: u ilion ci l'i laLlisýi nioni cu cunrscs VL 

l ulii ns, d'un hatc: ui ù valx ur Sur nud iv l14" e pst 

lui é%éuciucnl a xz rcuiai(luahlc cil lui-iucu1el 



tý qui a fait assez (te sensation dans le publie 
pru tir que le 119essager boiteux n'oublie pas de 
lni donner une petite place (laits suit almanach. 
La vapeur, prodnile au moyen dit leu et con- 
Centrée it cok, ute, est cteveuuc l'un des plus puis- 
saºts ahcns (utplpýés de nus jours dans les rts, 
et le mhtcut des principales tuacliincs qui cil 
multiplient. les produits. Admise (laits presque 
tus; lesattclicrsttc, ýrantleutauttfaclurc, ppli(ttéc 
à la navigatioul'art muilitaire, a psitt il c, t 
(liflici! c de calculer l'iudlueuc(! gti'clle peut avoir, 
unit stiilement sur le commerce et l'industrie, 
litais sur l'état social et 1"erisemble de la civiii- 
satiuu humaine. Il est donc tout simple, (lue-la 
cnriusité , oblique ait été vivement excité( par 
l'attente du bâtiment destiné à lime pur sur 
11011-v lac, à l'aide (le ce procédé nou'cau , qui 
se cuuslruisoit à c0 duit 

, 
dans des (Liuteusiotis 

et sous (Ille h, rlue qui lui permctiruit d'en lon- 
ger les bords peu prolûuds. C'est le 'Co juin 
deruiii (lite le bateau à vapetu" 1't'-uiuri ( c'est le 
11010 gti'on lui a donné) api' s avoir été peu au- 
ni'avaut laine à l'eau eu pt"éseucc dlul nuut- 

'(rcux concours despectatetu"s, a cinglé pour lit 
]ireutüre buis dans nos p; trag(;, par uu temps 
superbe, au son de la musique, iut 1)rttit (lit 
ciu0on, au milieu d'us curlege d'cu)liareatiO rs 
de tuoiudre grandctu" circulant autour de lui 
et aux appLuulisu ntcns de la multitude de cu- 
l'icux , (lite la nuutoauté dit spectacle avoit at- 
iiréssur le i-iiage. (. '(; toit comme un triomphe 
]oui l'cijuiip; tge, et unelïtc" publique pour tout 
le ntunde. A l'itivitatiun deacliers de l'euUcprisc, 
, Insicurs des u0cltbres du t'sinscil d' État et (te la 

M 1gislrature, nxmti"rcnt sur le bàt, iiu' it, lxtiir 
faire une promenade de tttelgties lie il i't'S (tcn- 
dant. latluclle ou leur servit à bord un très-l, can 
tlitµ'r préparé d'avance à ce eflct. Le bateau( 
tel (1111111 dans l'at''s midi à Yverdon, avec. le 
dente appareil et les mêmes acclamations. Des 
travaux Iltdlspl'OSidde; avant été exécutés "tvice 
s Ceci s par les acliunurtires, (laits le lit de la 
". "0iélc, ]x, tu" lui cu liu"iliter la navigation , 

il 
i'.. sceutlil cette rivière pour la l, reuiiId e lois le 
liaute(li ºt octobre, et le Iendcmaiii fit le tour 
(Itt lac de Bienne, et deà haltes à l'làle (le St, 
Pierre, p; u" nu lemjs irussi magnifique, et avec 
Et 1lji"0uc aillaeucu (Ic pruplc qtu I"asoil accuIcilli 
sur les bords du uittrc. Dès lors il a pris tille 
tniu't'hc ré; iiIi'rc enlte Ncncltatcl et 1 u"rdou , 
tillant et res cuant cha(luc jour d'tu, c de cea villes 

â l'autre avec (les stations sm quelques points 
iutermédlaites, et faisant de temps cal temps des 
excursions, soit 6111' la rive oppttste, soit ail tac 
de Bicvuur, où s: ttis douic's'ur, Sauiscra bientôt 

aussi pour loti un service règlé. 

Coa. struclio, rs juýlý/u/lies. 
Les coºtslruciious puiditlucs déjà hrL: t dct±t- 

lnetit. anuotteées, se ent: tilt, lel7 t. Oit (! Il a ((ce- 
ntcucétic uotmcllcs: d'atttresr: uiýrut. l trol,:: i;! r- 
ment encore atautqu'il se soitttcuu! é >caua, ult 
de tcnºhs. 

: 'tinsi à Nttieltâlcl, ou ta>tºrsuit avec activité 
le plan dit retr: uu peinent ('es : orca(ks. 'l'rt i:. tlc 
c"clics-ci ont été tléutulics , et cuitant de facao! v 
élevées pc"nclaut l'été. La ttotiv("Ile rite à percer 
pour ic, ttlrc de là it la place dit Tcut1. le licol, 
a été ouverte cI cil aeltt- e clan; la moitié dt a 
fun ucur. f. cstravaux Ill e; à la L'tii 
dn l; vnwasc", sont eu lutine activité. Le bassin 

a cté couche le pilulap: r :; t" lait ; le prisa r, ps 
proclrtiu verra poser le; fiU1dL'tn('n5de l'c. lilicc. 
Sou' le sol des ancicnt; cs prisoºts: dtatttteý, u cons- 
truit. titi l, âtinttnl, qui est contiendra de plus, 
vastes, de plus Itttutainc,, de tuicuX appropriées 
;t l'état. actuel de la cix Iis. tliou, ci il l adoucis- 
sontcnt sur\cuu dan, Ic,; ti: u"uts. Le lui a bit il 
voulu allouer toue scnuuc de 1. _t; ooo il cet 
objet, pour lequel yw Itlucb i'otnnttincs ont été 

retluises : uºsi de li, ttrnir des 1, olS (le leurs li, i"t'ts. 
Des xniions de roule nul été ou rélautes, (at 
étaldies, cotre Scrrièlesnt cuclº-ttcl p: u" la vil! (", 
pris de Ilroi tar la St ic t: curic ,à 

Iiouûrt oit l'un 

a rcntplat. c I aucicn lta\é Irn uu cal pis rrctacut 
Lias l; mise' (lui en 11111(l. La descente et )a tnoutt e 
plus faciles, : ut \ al-de-liai, oit La (onuutnte 
de ('hés: ttd et St. ? Martin a lait titi tris beau 

c6entin pouf aller des villages i( la ututilae; ne, 
au Juralcl enfin oit les ('onttinutes :, voisinatttes 
ont coutiU oit une cLatisséc à laquelle aboutira 
la route Bout ou s occupe , éricu, t utrttl pour 
procurer allie cuuutuuticaliou directe cuire le 

al-d-- racers et les Aloulagues. 

Extrait d'une lettre écrite ie la Cie 

rrrrx I 'es. 
Sur un orilag in rermn"rlunble qu'on y rr essuyé 

le D, urrucchc" º l)c'tembre t8 t5. 

v... Pendant total(. la tirait du S/tntedi ait Di- 

), n, aucitc" . titi seul d niait :, ton( d, ja uii, sOOL" 

J 
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iiiCds beaucoup de monde. Entre R et 9 lieu- 

e ces titi matin , sa violence devint telle, que les 
toitscoin ncncèrent à voltiger dans les airs. 

» Pendant que nous regardions celui du voisin 
» qui s'em oloit , ou s'apperrut que le nôtres é- 

_» 
brcrlioit aussi, et l'onaccourutà notre secours. 

»A force de le charger de pierres et de pièces 
» de bois 

, on parvint à arritcr , au moins pout- 
re tjuc! qucs moincus , 

le dég'it qui sy faisoit. À 

» peine fûmes-nous mis en siiett , que 00115 Vi-' 
1) mirs le Quurher(* ) couycit d'une volée (le 
» bardeaux, qui joliment en I*air comme des 

» jeta (le cartes lett", an vent , et retoniboicut 
» dispersés, brisant des vibres, atteignant des 

» lira, et dis jambes 
, ou laissa nt des visages 

» balafrés. Bientôt on vit devant chaque maison 
» (les échelles dreues 

, 
fortement attachées aux 

» poutres , et des bomntt"s de tout tige, monter 
» et descendre portant de hrosscs pierres qu'on 
» plaroit atce4i ande peine aux endroits les plus 
» en daiigtr. Plii icursl'ureutemikvA dcele, SnSles 
» échelles et les toits, et portes à quelque dis- 

» lance pý: r le tourbillon. D'autres se taisoient 
» lier avec des roide, afin tic pouvoir travailler 
» ayec. tnoins de t igues. Dt toutes les maisons 
» écartées 

, un veuoit chercher du secours pour 
»s tuer les chat pentes qui sébranloient 

, 
les 

» porte. (le grange seufone oient , 
les venteaux 

» de clicntinéc. tontboient avec fracas, les gros- 
» ses pierresrouloient rit bas les toits. Le bruit 

» des sttpinsqu'on eutendoit se briser, ou qui 
» tomubuicnt déraciné, dans les foi' t,, ajottloit 
i, àlt oi général. N ci., le. deux heures après 
» midi , 

h" cent p. uoir. soit ''appaiscr un lxu, 
» un sonna ponr le service di%in 

, que le dan- 

» gcr cotutuitn a oit fait suspendre. Pendant 

» qu'on (toit ait Temple, le toit de la Cure 

» qu'oc avoit cherché aa.. ujettir le matin , 
fut 

» de nouveau découvert 
, et enlevé pièce à llpi'ce; 

» 'l' roi. jeunes gageons, qui , 
le voyutnt s'eltran- 

» ber 
,' 

eloient montés Lotir tacher de le retc- 
» tir furent empurtis avec tout un pan , et je- 
» tt'sà terre , sans qu'il en résultat d'autre ac- 
» cèdent , qu'une grande frayeur pour les a sis- 
» tans. l-o", bardeaux ne cessèrent pas lxndattt 
» toute la journée de Voltiger en l'air et d'y for- 
» mer connue un nuage. Ay heures dit soir la 
» pluyc commença à tomber et abattit le vent. 
»1 .c 

lendemain uºatin la terre ttoit couverte de 

&WM qnc l'on duwu au gmuplýc de W- v1 t i- 
ýta bti ýY l4 Cure du 'l etnl. ks 

i) neige , et les maisons ctinrg es de trlvailleurB 
» qui portoient remède aux désastres (le la vcil- 
» le 

. et aux iuumbrablcs goulières survenues 
» rendant la nuit. Cite circonstance remarqua- 
» bic 

, c'est gtte l'air était très chaud , et coat. 
» me empoisonné. Tout le made se trouva iii- 
» coiumudé ltt )ir º au était tuuluruti , utitl 3 

n l'aise, etc. ("), 

Extrait d'are seconde lettre de la nzénze 
personize. 

Sur un autre phénomène singulier , observé 
dans le mime lieu ( Ciste aux fées), 

n Hier 
, 19 Juillet ,à 

'r- heures tin soir , tan- 
n disque nousfaisions une lecture 

, assis sur un 
» banc (le verdure dans notre jardin, par un 
n temps très calme , etsausque la ºnuintb e" agi- 
» talion dans l'air de nuire cûtr dit moites, lent 
n [toits en fil il e(loti ter des l: uicuts virent lotit 
n à-cuttp s& " t'orner à l'angle de nuire tniir I'ecrn- 
» clos, etlie trombe, qui se motivant d'abord 
» en ligne h orisoutale , alla enlever sur tets polit 
» de grange voisin , tut tas de foin tltt'cIle porta 
» en tourbillonnant, dans les airs à mie tulle 
n hauteur 

, que bicittiot oit. lie l'appert, tu plus 
» que comme tut oiseau t ui se perd dans les 
» nuages. Elle se dirigeoi!! cu montant , un pin 
u dit ceité du co[tcltaIit, duit raineii c sur la Il- 
» gue (le sots premier passage , elle tedc. rctnlit 
n en se dispersant, et vint , en grande parue 
» retomber à peu de distancé de son point de 
n départ 

, c'est-à-dire, près du pont de grange 
» oit le loin avoit été pris, it 

Maladie. ' qui ont r giuJpcndaut ï'annt c. 
DetLL épidéniics dissentt rititptes assez graves 

ont règné (Cl le automne dans notre pais, t`nucà 
Cressier et l'autre dans la Paroisse des'Puuls. Oa 

(") Lerntnte ourllýans'ost tarit sentir, avec la vien4C 
vlo: ente, au N'at de'Pravers, et sur tonte la lisièredes 

montagnes rucironnaules. Partant les toitures y out été 
fortenteut endommagées, des pâlis tll toits tuml cliiiers 
emportés , 

des cheminées 1"41versres , 
des liuwures ru 

levés de dessus les maisuus yu'ilscln t"cluiient à garantir, 
( uttàButtcset un à Fleura renll'aullcs , 

l'utr et 1"nu1re 

grièseturutblrsst4s, nraisprvauplrmu ul guéris) 1"e , ut 

lN'ea 91u111 LL' dams los fur(ts a dré très cutt:: idtEr, rl, le 
, et me 

(x"ut gbuère s'apprécier. Data Io! Li les v 1I4l tS. Um : nuit 
ildertl" t h" feu 

, et ntis des g: m"dcs ale cuit. Le tlierit'n)' 
Ire avait é1C le s: uncrlt à 11 degrés aurlc: isus de zéro; le 

dimamelre ( Décembre )il ltlvuwà 1ý dq \'dtIC 7. lx` 
1G`, Ct 4 rt a ihçl. à mtçL 



ettik tti'iitttet attxmttnescausesdans lesdeux th', innei une a(i'ectirnt qir a plui t. trt, e re-sfnt - 
enclruits, malgré la différence apparente ries hlauce apparente qu'une iclcrtile de nature et 
localités. Des chaleurs excessives , soutenues , 

d'e'ii ts avec la terrible 1 ari, , . 
'. toutes les oliser- 

p. au teuuporé "s par los vents, dans !e voisiuaýc de vals ns aatiguellesa doua réecnuucttl lieu er i 
marais rluntiitcsp, u"destumitatucs, etdeschan- umaladieéruulive, dont le lu in: i, tl duper aél: ý 
gcrmuris subits de température- a lasttite de gtºel- il'l'ravers, sort, pm. l; tilentt"til d ac ru: d avec celles 
pus pluyes , auront disposa le corps à cette sup- due d'h. thiies médecins avuic ot Cotes; tillcttrs*nr 
pression de transpiration qui produit ces allec- (les retours d'épicé flic v, u inlens+ , tnalor ue, c_t 
tien, cation ales et rhumatismales si couutnutcs confirment plciucnt, n1 la conséquence qu'il.; cru 
dans noue elitttat , et plus particulièrement cu- avoicut tirée , grte la vcuiuljailr rlnl te t : lcun nt 
cire , en au. ttouutc, des dvsscttteries. surtout de la jurlite t-' noie naturelle, loti seulcutrut lorsqu'il s'y joint, d'un cité, tpeut de soie de se quittait l'intensité, la viru! caee, la l'. ti. lité cet 
précautitrtlter contre les froids litnnides polit lesrésullais, n, aisrucorrguantàsa ntarcatu, à,, nt 
s'etr préserver , et de l'autre le recours à des re- développement là sa riarér qu'un peut l'euv 
uucdcs irritans, qui enveuiuteut le mal ont lieu ragera )ututc n'en étant qu'une variété intiniutcut. 
de le guérir. ('ette double cause , combinée de adoucie sous toits les rappor's, et rlnv y si ,c inirt e 
circouýtanecs alhnutsphérigucs et de régime il parait d'apri, le nombre de, vaecir. 's (lui l'ont. 
mai entendu, a sit ttI èrcmrut augmcuté r1 - 
teu, ité ci prolongé la durée (le la maladie dans 
les deus points oit elle a surtout éclaté, et oit 
elle aurait fait bien plus de ravaçes sans, lessuius 
éclairés (1u ; Médecin chargé par Iauturitt Sltpé- 
riettre d'y porter les secours de l'art, et, polir 
cu q pli concerne la Paroisse (les Puuts, sans le 
zèle actif et charitable dut Pasteur, à le seconder 
eu tout ce ºIºii dépendait de son miui, tçre. L'un 
et l'autre ont mérité , 

il ce sujet, uu bien liatteur 
ténwignage d'a1prubatiou de la part du Gou- 
ý'crucmcut. 

Luc autre maladie plus grave, ou du moins 
plus reduutéc, et dont le nom seul sulli, uit ci- 
devant pour ré andre l'épouvante, des quelle 
se ºuout. ruit ptclque part, la r)etite vén, h", est 
de tºuuveau nuntºle, tte sur plusieurs points de 
notre pays, à 'travers sut-tout, où elle a atteint 
2 enl'ans en bas âge, t personne; ou dessus de 
eo ans , et io entre tà et 19 ans , 25 en tout, la 

. 
plupart ayant été vaccinés à des époque: plus ou 
tuuuu rcculées. Pendant 5 ans la vaccine avait 
1Ptt'ºt préserver de toute atteinte varioleu,. C , 

les 
milliers de sujets (lui l"avuient revue dans ce 
Pý1s" On savoit , par les papiers publics, que, depuis 

plusieurs aººnées, il teparuissoit dans 
l'autres 

pa, %"s, oit elle avait au:, i été iulruduite, 
nue espèce de petite t"rrule dont les prruºuurs 
n'étaient, toujoursczeuºptes, mais beaucoup 

ºnoins Ili. lie (Ille l'ancienne, et que, 
Il()"" culte raison , un avait atºt)eIIt, ý dabord 

, rul+hicliti. ve , nuodifire, et en ºIcruier lieu º'ariu- Wti'e, LUI dii. Uiuutif païob a. it uéeç: w. ç pour 

eue , 
la vaccine Il'(-SI Iras pour tuer; tut ri.; trrva- 

tif a jamais assut"é , clic a ait moins le clutt{tlu : t- 
vaula; edc les garantit pour un laps de tcuty;,, 
assez long et tl"atttýuuer leileuu"nl a leur éLZard 
l'actiuu de la ruriole 1. flue celle-ci n'a It! uss: u 
eux qu'une puise lits libère et nté'ilc àp ine le 
nous de ntalaclie Clan, se; rcinu s. Dates It usicu;; 
maisons de la commune de 't"ravcrs les deux t '- 
pècestirpetite vérolemil rtgnéà la 1; ) s, e! "I 

'c"_- 
tt"cunr iiitpireucc eu degré de violence et de umli- 
guité ya étésensiblc, laprtilt- t, cule naturelle 
( toujours sur tics surjets lion vaccinés) y ebeuui- 
naut avec tout son roduulahie cari; ge de svtnP- 
tontc; doulourcttx et d"aecideus graves ,ci 

la pe- 
tite vérole nrodt/it%e , avec sus signes ligerà 

, heur 
ou point de fièvre, raruuu"ut yuelyrte dtlirc, tlus 
boutons dis1xu"o; ssant au bout de r ou :ï jours 
sauts laisser de marque ci jautaisaucuuesuite fi- 

clieuse. Ou dirait flue cc contraste si frappant t"- 
toit vetlu s'otlî"ir, connue hotu vaincre le der- 

nier ternie de 1 ptiniâlreté, ou de cette cruelle 
indiflërenccavec laquelle tlticlytu"spareils tiobs, 
tint nt rclntusst"r le biculait de la vaualie , c11-. 
cote inappréciable lorsntcute cln'il n'est puas ltré- 
ciséutcut tout ce titi uu aVoit d"aburd tütu. é à 11: 

Clv1i. Ç. 
7 ýýrrncýýrulrrre. 

Aux pluti"es abondantes qui n'avaient F)rl"squ . 
pascessede tomber lleullant Ics deux elleculers 
mots (le 18,15 et qui avoieIlt Lait monter les eaux 

à turc très grande hauteur 
, on t 1î t succéder dès 

1ç ývui i uLçuitlit de 1 8Âf; tut tctnps sru ut Cro4. 



lui se soutint pendant tout le mois de fanvier; 
le tbcrnumictre marquant , clans le vignoble Sà 
9 degrés ait dessous (le glace, (le t2 àiS au Vat- 
de-'l'ravers, et so, et au delà dans quelques 
Endroits tics -Montagnes. Li température s'a- 
doncil tellement que dès la preutière semaine 
de lëvrier on eut ti degrés (le chaleur. Elle se 
maintint tin peu uroi(is élevée pendant le reste 
du mois et les deux suivans , sans subir de 
grandes variations, pjýresque point (le neiges ou 
de puise , peu de gcll'es. et titi abaissement gla- 
ducl tics uattx, temps (ui favorisait les travail 
de la catnpagile , ceux (le la % igne surtout , 

dont 
la montre ( première apparition des saisons) (-il 
lirotueltoit nue sortie copieuse. Vers la titi 
ditvrit fair se ral'raichit , et le il' de mai une 
gelée assez forte 

, qui se fit général ment sentir, 
atteignit suttottt, dans toute sa longueur, la 

pat liv supérieure de notre vignoble, et fou vit 
ertit la récolte entièremiitt 1w r(hle. %-ers le tui- 
licu dit mois le temps redevint beau. Il est de- 

m( tué tel pres(luc iusqu'à la fin de l'été. Une 

chaleur i peu pi s contintte, ou qui (lit moins 
n'a sotttli`i t que de courte, inieruºptions, mais 
tcntpérel de Icnips en temps par lies pluvcs pas- 
wlt; èrc".. a . nigtilièt-cilieiit accéléré la croisalure 
('t le dies lolieuueiit de incites les productions (le 
la titre pl'(tctll e (Il` lis il es ré"t/l lis cil lolirrages 
et eu graille de toute csjn'ce, . 't rendu à la vigne 
nue lui 1 iv de et- (l n'clle avoit lt(`rdtl par la gelée, 
cil faisant ri a'1t it di s lets vigoureux avec quel-- 
(pu`s raiýiu, ans ccps(Itli ('n avoicut été atteints, 
et portant à un d(_rr rare d aceloissement et de 

inattn"itc , 
les ttombrelises et belles grappes dont 

lei : tiiiilsitoiellt pal tutti chargés('). Lesai'bl"es 
fruitiers, malgré une IN`ilc floraison 

, n'ontà peu 
lx ès rien tloluté, q tk it tes uns par l'efli`t de la 

gelée inreenne Pendant la 11(ur la plupart atla- 
(lués p: '' de, ntsriacies de Chenilles, qui en ont 
nuuiýé Ici boitions et Iei feuilles. ait point qu'à 
la si. Jean leurs branches en étoieut aussi dé- 
pottillées qu'au cour de l'lty ers La vendange 
qui a commencé %ers le 8 octobre, s'est faite pat' 
un temps la-, orable, a produit quelque chose , 
meure dans les quartiers qui avoicut le plus 
, soulli'rt de la Scie ait printemps , et surpassa 

, partout ailleurs de pris d'un tiers ce gtion en 

attCniloït. le raisin , Cueilli â son point, pronlet 
un vin de bonne qualité , si ce n est pas préci- 
sénteut, qualité tout-à-làit supérieure. Le peu 
de neige tombée depuis deux ans sur les 1a7ortt: t- 
gucs, et la longue sécltcresse de l'été, ont Isil 
baisser le niveau drt lac ait Bessons du point. oit 
il était dcsccudn en 1802 , 

épnquc de sa plus 
giauile baisse connue depuis que l'ou l'ait (les 
observations exactes et suivies. Les c: utx ont di- 
iniuué partout dans la uûvue proportion ; les 
rttisýeaux et les roll taiuesoutcessé de couler dans 
bien des èndroiL ; il en est plusieurs oit l'eut a 
dît se délivrct" lltat" ration, et d'autres oit il a Gtllit 
aller la clicrclter ail loin. ("c n'est qu'à la uii- 
ttuvctnbrc, qu'à 1Veueltatcl il en (-. Si revenu quel- 
gtus filets dans le lit dit Seyon, est gttclqucý 
gouttes aux goulot, publics, qui avoicut été cu- 
tièrcutcnl taris pcudaul ' ou 5 mois. 

11- 1%ý 'W. 11.1.1.11- 

S#gq. evalilion. 
Lejnurnaldu coudé de Dorset 

, en Anÿle- 
terre, rapporteuuc attecclotetlniptouve la dé- 
plorable supct: 51t 11>u qui existe encore clans ce 
pays si éclairé : Une pauvre femme d'un coutté 
voisius'c t préseutte avec sou enfant dcv; ttt le 
chirurgien de la paroisse Elt bien ! bonne 
frtunte, lui dit-il, tlu'estc rlu'avotreenfant? K 
E.. Ile répondit dans son palois :» Hé LIS! Monsieur, 
je crains bien tltte vous ne puissiez rien faire 
pour lui. J'ai tout cSSâV'é : je l'ai porté. à Veau 
trois fois à reculons , 

je I'ai (rainé à Iravcrs un 
buisson de ronces, et je lui ai faitsuufller dans la 
bouche par un canard saurage , ricu ne lui a 
fait lcutuiudre bien. 

a 

. 
A1i"ez4x assassinai dune halite fillt ccoin- 

neis par une servante. 
( \'oyac la planche ci-couttr. ) 

LeN dél. tils que nous allons raltltortcr tlc cet 
assassinat sont :t hciue c: "iýyabivS, lorstlu'�u cn- 

isahcIl orribic sanl; froid aýcc Icyucl il a été 
commis. foutes les cil constances Iodent le ca- 

(') On a suc-sure vii endange des gains de raisin qui 
avuwcut trois i1OUC1s et Luit 17ýnc"s de circuLdtietucç. 

ract? re d'uucpitiýniédilit lion qui tient plus de I. r 
Aluuuü: auiv quc de b cruenté pruprcilicet dit 3 
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Henriette Cornier 
, 

femme Berton 
, 

âgée de 
217 ans, est née à lit Charité-sur-Loire 

, d'une 
famille liane te, dont le chef exercoit (faits 
cette ville ii profession de boulaliger. Elle per- 
dit dès soli cý1futcc son père et sa u, ère, et fut 
élevée par une ancienne religieuse, sa tante et 
sa tuarailie, qui prit soin d'elle tact qu'elle vé- 
cut. Après la mort de cette parente elle passa 
soie la surveillance d'un tuteur, qui paraît l'a- 
voir traitée avec dureté , et utênie l'avoir frap- 
pée souvent. Elle a%oit alors douze ails. 

Henriette apprit l'état (le couturière, et , 
parýeuucà sa dix-neuvième année , elle épousa 
un nommé L'erton aubergiste. Se trouvant fort 
malheureuse avec cet homme et effrayée sur 
sou a\euir , elle quitta soit mari après quatre 
mois de mariage , et alla à Paris 

, oit elle re- 
clama l'aile de sou fière ainé, conducteur dans 
l'admiuistratloti des messageries royales, qui 
recueillit sa sSur açec affection et lie cessa (le 
lui être utile, soit en lui donnant de l'argent, 
soit en lui procurant de bonnes conditious. Pen- 
dant le cours de sept années elle av oit sers i 
chezdiffiérens maîtres qui tous ont rendu un 
témoignage honorable de sa probité. Ils l'a- 
voient reconnue très fidèle ; elle étoit d'un ca- 
ractère doux et habituellement très gaie, rieuse 
quelquefois :1 l'excès. Il paroit qu'elle aimoit 
naturellement les enfans et les combloit de ca- 
resses. 

Au mois de juin 1825 , elle rentra chez les 
époux Trichon, oit elle avoit déjà servi pendant 
nu an. Ou remarqua dès-lors un changeaient as- 
sez sensible dans son caractère. Sa gaîté u'étoit 
plus la même. Elle riait encore quelquefois; 
mais oit la voyou le plus souvent pousser des 
soupirs , montrer de la tristesse ; et ce dernier 
sentiment parut bientôt la dominer tout-à-fait. 
Elle deviutrêveuse, taciturne ; et comme elle lie 
faisoit plus exactement son service, ellefutren- 
voyée par ses maîtres. Sa disposition à la mé- 
lancolie s'accroissant de jour en jour, elle tom- 
ba dans une sorte de stupeur permanente, dont 
son frère et sa famille furent frappés et allar- 
ntés i elle arriva un matin chez eux, toute pâle 
et défaite 

, qt leur déclara qu'elle venoit de tira- 

ter de se détruire 
, en voulant se jeter ;t la rj- 

Vière ; mais du' on l'a voit empêchée 
: urcler. son dessein eu la nlenacau t de 1: 1 faire 

A la fil d'Octobre suivant., elle entra dans 

un hôtel garni tenir par les s, eur et dame 
Fournier. Ce ellattentent de couditutu ne pa- 
rut pas avoir l'ait diversion à sa Iii:, tesse ordi- 
uaite. Sa belle sSur Cornier étala Sei ucla Voir 
cirez ses maîtres lei Novcutbre, la trouva en- 
core sombre-ci mélancolique. Elle tie p: u vint 
à la consoler qu'en plourctlaul 1lc lui chercher 
ttuepl: tcedebonne, quidevùil mieux lui cott" 
venir , en raison tic soit ütclinuliwtýuxtt' let 

eufitrt"s. 
Le lendemain 

,4 
Novembre , la conduite 

d'Henriette pendant la walinée u'olliil rien 
d'extraordinaire, et cependant c'est vers utidi 
qu'elle paroit avoir, pour la première fois, 
cousu 1'idéeet arrêté inuuédi it nu ul le projet 
d'exécuter Iecriwe qu'elle n'a pas t: udéaenu- 
somuter, les m, tltre, en sot t: utt luj recouuu; i dC 
dent de préparer le dîner pour l'heure ordiuairýr 
et la chargèrent d'aller acheter uu morceau (le 
fromage chez la femme hélou , teuaut boutique 
dans la maison contiguë. 

A peiueses nºaîtres étoient-ils sortis , qu'elle 
se rend dans la boutique des époux i', é. Ioit , et Y 
achète pour rois sous de fruusage, Une petite. 
fille nommée Fautiy était alors dans tes bras de 

sa mère ; Henriette la prend dans les siens avec 
mille témoignages (le tendresse; elle la couvre 
de uni-esses ; elle manifeste le regret de n'avoir 
pas le bonheur de posséder un enf ut aussi ai' 
niable. La femme Iiélou exprime alors le désir 
de profiter du kcatr temps pour aller promener 
un peu sa chère petite l :, lrtty ; aussitAt Ilcn' 
,. jette prie la trtéredela Iniconfierpcudantque 
celle-ci va s'habiller, ajoutant que ses ut: litres 
viennent de sortir et qu'elle s'est trtntast'ttt' 
Cette demande est repoussée par la mère , cons" 
me si par instinct elle eut soupvotitié va ue' 
Meut titi danger. Mais sou mari , phrs confiant, 
l'exhorte à vaincre sa répugnance , et clic se 
décideà remettre sa fille Hauts les brasd'llcurrct' 
te Cornier , (lui , (le son aveu , s'apprêtoit fl'ol- 
dquent 

, 
dans le imomeut utcwe ,à verser 

le 
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sang de la jeune Fanny. Ellc la reçoit avec sa ttan- 
quiliité ordinaire, et cile hu prodigue, en se rctt- 
raot, de nouveaux baisers. Revenue avec vîtesse 
dans la maison, cllectitre dans sa cuisine, y prend 
un grand couleau, et l'emporte avec l'tnf'mt dans 

-sacl: ainlcre ic 1"étagcsupérienr. Lllereucolttrcau 
pied (le l'esrali(1 la por. ii'rede la maison, et el- 
le cuatrassc cucom devant ce téuroiu la petite 
Pauny 

, qu'elle tiret sous sou bras. Lutin elle 
arrive à la cbauIbre; là elle étend salis plus 
t, udcr, l'enfanter travers de sou Iit. D'unentaiu 
elle liii saisit la tête qui peudoit sur le devant 
du lit 

, et de l'autre elle lui scie lit tête avec 
tant de promptitude que la victime n'a pas le 
temps de jeter un cri. Le corps reste sur le lit, 
1: I tête tombe dans la main de la fille Cor-nive, 
(lui la porte pris de la croisée. Le sang jaillit 
sur elle ; il sc répand en abondance sur le lit. 

Il étoit alors près de deux heures. La fi"nuue 
Bclou aiiivoit clans la maison pour reprendre sa 
petite fille 

, et du bac del'escalierelle appeloit llcuriett), dont Ille ne Coli noissoitlias la chant- Lre. » Que ntc voulez-vous? « lui répondit 
tr; ucyuillemcut celle-ci en s'avancautsut" le pa- 

» Je vicies chercher mon enfant ; donnez- 
lemoi 

,« dit en montant la femme félon. » Il 
est mort, votre enfant, « répliqua la fille Coº"- 

ier, toujouts aussi tranquillement et eu mê- 
me' Coups elle se placoit au devant de la perte 
(lésa chambre contre pour eu défendre l'entrée. 
1", t , sur les nouvelles instances de la mère, qui 
ecý)yoit girelle plaisautoit, elle répéta ces fou- 
driiyaut(s 

paroles: » 11 est mort, votre cu- faut !» Alors la fentrnc Bélon 
, allai-niée la pous- 

sa peur pé » t1("1' dans la chambre, et presque 
ý(tssilict s'olli il à ses )'eux l'horrible spectacle des restes mutilés dosa fille. Elle jette un cri (le douleur 

, et Ileurictte Cornier s'écrie à l'ins- 
tant: » sItI5 ' ous, SOUS sc suie, de témoin. » puis, 

ramassant sur le carreau ta tete qu'elle y 
`Dit déposée 

, elle la jeta dans la rue par la ft. - tlêtre. 
C ependant la mère éperdue se sauvoit chez 

elle Iii poussant des cris al}i"eux, et apprenoit à 
s(IU Inari cette affreuse nouvelle. Celui-ci 

. 
la 

cl"o3, il uº àp. iuc, sort préiipit: uturuut de sa 

boutique 
, et le premier ohictqui frappe sest; - 

gards, est la lcte deson enfant , qu'une voitu- 
re avoit failli écraser dans le ruisseau. Il la ra- 
masse , 

la couvre de baisers et la rapporte dans 
sa maison. 

Pendant cette scène déchirante, et tandis 
qu'on s'eutpressoit de fermer l'entrée de la mai- 
son où le crime venoit d'être catnxtis , 

Iieuriet- 
te Cornier 

, 
loin de chercher à fuir, s'étoit assi- 

se sur unechaise, prèsdeson lit, noºº loin du, 
cadavre. Ou l'entendit, dans les premiers mo- 
mens , s'écrier; cil levant les mains au ciel : 
»Je suis une fennec perdue !» Le conunissaiº e 
de police, arrivé peu de temps après , 

la trouva 
(laits titi état d'accablement et (le stupeur qui 
s'est presque constamment prolongé pendant 
tout le cours de l'instruction. Le couteau étoit 
près d'elle, ses vcteuu'ns et ses mains étoienten- 

core teints de sang. Elle ne, tia pas titi seul ins- 
tant qu'elle ue futl'aulcur de l'assassinat; elle 
en confessa même toutes les circonstances, no- 
tantuieut celle (le la préméditation , et elle a- 
voua la perfidie avec laquelle elle avoit cher- 
ché à inspirer à la trière une confiance aveugle 
par les caresses prodiguées à son enfant quelques 
iustxnts avant de lui ôter la vie. 

En vain cbet cita-t-on à lui faire horreur d'un 
criutcaussi révoltant ; en vain mîvne voulut-t- 
ou d'abord attribuer à ses remords son étatd'ac- 
cablctnent : les efforts qu'on multiplie pour 
provoquer en elle quelquc émotion lui sont im- 
portuns, et elle les repousse par ces mots brus- 
queweut prouonciés: » J'ai voulu la tuer, « 

Interpellée alors sur le motif si puissant qui 
a pu donner tant d'énergie à sa volonté, et (lui 
a détruit en clic ju. squ'an répeutir , elle répond 
qu'elle n'a pas cil (le raison particulière pour 
commettre cet assassinat, et qu'elle ne peut en 
iudi. lucr une quelceuque. Pressée davantage, 

elle déclare (Ille » c'est lue idée qui lui a pris 
» contrite cela , qu'elle l'a exécutée, que c'é- 
» toit sa destinée. « Ce n'est cependant pas 
dans la vue d'atténuer sa culpabilité quille 
tient un part"i(lait gage. Car sointuée de nouveau 
de répéter ses t, totifs et (le tir pas s'opiniâtrer à 
faire r! es réponses dotttl'ittvtaisentbl: uteeprouýe 



!c mensonge, et qui p: rr i: même aggravent sa 
pouitior) , elle déclare» qu'elle ne peut devenir 

plus coupable qu'elle ne l'est eflectivenient. » 
On lui demande pourquoi elle. a jeté la tète par 
la fenêtre? Elle répond que n c'était pour qu'oc. 
la vit ci (Iti'oii montât aussit it « Ou insiste et 
on lui demande pourquoi elle voulait qu'on vît 
cette tête? Elle répond :» l'ourqu'on fut bien 
assuré , cri montantdaus la chambre, qu'elle 
seule était coupable. « 

Fouillécaprès le crime, elle a été trouvée en 
p}ýossession d'une somme de 20 fr. que son frère 
lui avait donnée ; ellen'étoit donc pas dans le 
besoin. D'un autre côté, les hommes de l'art 
appelés sur les lieux n'ont remarqué en elle 
aucun signe de démenée. Ses réponses se sui- 
vent (I'ailleuts parfaitemcut ; et quoique faites 
péniblement, à voix basse , elles étaient cohé- 
rentes et paisibles. Tout en elle étoit calme ; 
sari pouls étoit réglé , et on n'appcrcevoit cri sa 
per., ý)nne qu'un accablement continuel. 

La cour d'assises de !a Seine 
. s'est occupée 

de cette horrible affaire dans sa session de Mars 
dernier. Ileiu"iette Cornier a paru ii la barre a- 
vec la même impassibilité que devant le Juge 
instructeur; mais les jurés ont remis à une au" 
Ire session le prononcé du jugement , pour at- 
tendre la décision d'un conseil compt+se des gens 
de l'art les plus èéhrhres nommés potin décider 
sur le degré d'aliénation mentale dont la 
coupable pouvoit être atteinte lorsqu'elle a 
eurnmis le meurtre, 

Scène comique art sujet tl'ttur t: nf rut aban- 
h:: ndunné. 

I. cs scènes les plus nriginalesscPassent jour- 

tlcllentcut aux hniinw : ux de policcde Londres, 

en %oici une qui s'ca l: rrscnteeleprintell] psder- 
nier au hu. r. iu de Bu -Strecl, Les adwiuistra 
tru cs de lt paroisse de : ltaric-la-Bonne out ame- 
né âevaut le magistrat de police un jeune élé- 
gent de la capitale; M. Scimour 

, qui venoit 
le leur apporter uu enfant de cinq d six mois , 

t-IIIbé. Lutiv >ca nlalll' SIL l. 1 w. u i le 1.1 plus 

siitgulit'ýre, et qu'ilsrefusoient nie recevoir. llf. 
Seymour, se pº"omenoit le matin dans les rues 
de Londres ; il rencontra , en flanatit , une tris 
belle femme qui portoit dans ses bras l'enfant 
dont il s'agit; il tint à cette dame quel sýuns 
propos galants qu'elle reçut d'abord avec ! fer- 
té , puis avec plaisir; elle fuit mîvue parper- 
mettre qu'il l'accompagnât dans sa dcnicilre" 
Chemin faisant, l'aimable inconnnueprétexta la 

nécessité d'entrer dans un bureau (Ir prêteur S'IL' 
gage , d'où elle devoit, disoit-e! Ie, tetircrquel' 
gins ellets. Elle pria M. Siymour d'avoir la 
bonté de garder sou culait pendant quelques 
minutes. Notre plantent la complaisance dese 

charger (lit hatubiu 
, et s'apprrçnt trop tard 

que la il : me s'était évadée par un passage pu- 
bile. Fort embarrassé à sou tour de ce fardeaut 
il supplia une pauvre femme de le prendre , et 
(le conduire ensenºblc l'orphelin au bureau de 

charité. 
Les officiers de la paroisse disoicnt pour leur 

défensequ ils ne vouloicnt pas recevoir nu cil, 
faut, à moins que la détresse des pareatsne fut 

avérée, et qu'on ne lcnr fit connolire à qui il 

appartenoit. Le magistrat prononça couforuºé- 
nicntà cette décision 

, que A1. Seymour devoit 
subir les suites de son imprudence. » Que von' 
fez-vous que je fasse de cet enfant? dit-il au 
magistrat? -- Ce que vous voudrez, répondit 
celui-ci , pourquoi vous en êtes-vous chargé 
tlais je ne m'en suis pas du tout citargé , reprit 
M. Seymour 

, 
il est encore entre les bras (le cet- 

te femme. uA ces mots il gagna la porte et prit 
la ('Lite. 

La pauvre letut tue s'a pproei ta du bureau, Y 
déposa l'enf: uit abandonné, etclit "» Quantà 
moi , jette m'en chargerai pas lion plus; ces 
pus; ienrs en feront tout ce qu'ils voudront- 
Elle s'en alla, et il làllut. bien que lesadttainis' 
trateurs de la paroisse euvoyassetat l'enfant 
leur établissement de bien fi isa lice. On a cepen- 
dant ordonné aux agc"ns de police dcfaite des 

recherches pour appronfondlr cette histoire Ille 
téricuse. 



Procélv intenté à un médecin accoucheur: 

Une paysanne du département de 1'Orne, sai- 
neet robuste , âgée de 34 ans , mère de cinq 
enfans , est prise de douleurs pour accoucher 
d'un siXi we. Il rtoit trois heures après midi 
à quatre heures elle fit appeler la sage-femme 
tlu lieu 

, (lui resta auprès d'elle jusqu'au leu- 
detuaiu matin six heures. La so ge-femme s'ap- 
prreut alors que la main droite de l'enfant se 
préseutoit ; elle fit demander nn docteur. 

011 courtcltez M. Il... qui P: uriýcàhuithcu- 
res du matin , 

dix-sept hcu"es après les prcnºiè- 
resdouleurs il annonce que i'euifant est mort, 
que la mère court le plus grand danger, si l'en 
ue s'empresse de la deýli v rer , et que le seul 
moyeu. cl'ry jun ver, est de couper le bras dé- 
jà sorti. La mère , pleine de force et de coura- 
ge, représente qu'elle venoit encore de sentir 
remuer son enfant. La sage-ti"nuuc et plusieurs 
Voisines , qui assistoient la malade, allirincnt le ute? me fait ; trais inutilement. L'opérateur, 
autorisé par le mari qu'il avoiteffrayé , prend 
1111 couteau de cuisine , tire le bras et le coupe 
près (le l'épaule : tirant ensuite l'autre bras, 
il le coulpe près du coude. Enfin l'accouchement 
étant terminé, il jette l'enfant sur le plancher, 
et, pour prouver quil est bien mort contre l'o- 
Pinson d'une voisine qui disoit lui avoir vu ou- 
vrir la bouche 

, il le fait rouler par terre d'un 
coup de botte. A1ais tout-à-cuF p les cris de l'en- 
faut se fout entendre et ne lai, scnt plus de don- 
te sur son exi, tcnce. Att6sitût 1.1 sage-femme le 
recueille et prend toutes les précautions d'usigc 
malgré la défense de l'accoucheur qui s'enfuit 
de la maison, 

L'enfanta surgi écu à cette l+orrible mutilation; 
il a maintenant plus de six mois et il se porte (ort bien. 

Le père , pauvre boulanger de village, d'a- 
es le conseil de son maire et de son curé ,a 

I 
ln tenté un procès au mutilateur de son enfant 
riche célibataire ; il reclame de lui une niodi- 
(lue pension ouun dé(lomºnagenteutquelconque. 

1)es professeurs the médecine légale out été 

consultés et ont donna des avis accablants polir 
l'opérateur. Un M. Le Chevrel , docteur médc- 
ciu au Havre, parent de la viciinie, l'a accusé 
ut ignorance et de barbarie, prétendant qu'il n'a 
pu couper les bras de l'cuf: uit , mais qu'il les a 
sciés, hachés je couteau de cuisine étant ni ait- 
vais et peuéguisé. Il a fait Ill Il ographicrle por- 
trait de son Vienne et infortuné p: nrut : il en a 
fait distribuer des exemplaires dans toutes les 
écoles et dans to utes, les sociétés médicales de 
France et même de Londres. 

Expériences frilessur les chemins enfer. 

Le roi de Bavière a fait faire; le i8 avril 
tin premier essai eu grand du chcwin en 'er 

construit dans le clºcmin ryal de Nyniplien- 
bourg. 

AI. de Baader, conscillcr des mines, a fait 

conah"uirc, l'un près de l'autre, deux chemins 
en fer de dilleicute espèce, afin de pouxoir cii 
faire la c"omparaisci: I"un d'après la méthode 
établiecn Angleterre et connue sous le none (le 
ýicrnr-Knut[ ; l'autre conforiii ii: cut i <on 
nouveau s3Sur le prcuüer, titi cheval 
d'une taille et d'une force moyenne a tiré, sans 
des e)lorts extraordinaires , quatre petits cha- 
riots attachés ensemble, et sur iesgnrls étoit 

l'épartic une change de oo quintaux ; mais sur 
le second , 

il a trai:: é avec la mcii e facilité cinq 
grands chariots réunis I'uii à l'autre et chargés 
de -24 boisseaux de froment 

, et de 12 Unt- 

iieauxde seId'cugrais, le tout pesant près de 

1.6o quintaux. Un (le ces chariots, chargé de 
54 quintaux et en pcs: uit lui même 13 . peut 
être tiré d'une urain p: u" titi seul homme. S. M. 

vil a 1"ait elle mî mc l'essai. Cinq Chariots ont 
été tirés saris dillictilté sur titi demi cercle (le 
20 pieds de rayon. llcux: ruhcs, char¬', esd'en- 

virou 100 quintaux , out éiéfacilcnuvit tués 
par un seul cheval jusqu'au sounnet d'une 
Hauteur escar ée, à l'aide d'une ui: icliiue in- 

ventée à cet effet par AI. de Baader. Le roi a 
daigné lui téuinigncr sa siilisfactiou dans lvqe 
tenues les plus 11aUcurs, ' 

1 
1 

1 



. olice sur la vie et les habitudes des Coi-set. 

L'influence irrésistible des lieux a modifié 
d'une manière tellement grande, les caractères 
physiques et moraux du Corse, que celui-ci 
peut être offert au monde savant comme le ty- 
pe d'une race unique , représentant l'homme 
isolé 

, dédaignant toute découverte utile . 
hors 

celle que son industrie naturelle lui a acquises. 
Enfant des montagnes, il apprend de bonne 
heure à les gravir ; sobre par nécessité, il n'en- 
vie point cequ'il n'a jamais connu , et se con- 
tente d'une terre dont il exige à peine de quoi 
se nourrit. 

Le Corse chérit ses préjugés autant que sa vie, 
ils sont aussi vieux que le inonde , et il les con- 
serve encore dans toute leur pureté. Iuuuobile 
dans son opinion , il préfere ce qui fut l'ouvra- 
gedeses aveux aux pompeuses innovations (les 
étrangers. Son orgueil sans bornes lui fait tilt 
devoir religieux de punir quiconque blesse soli 
titre d'houuue ; aussi est-il toujours armé cou- 
vre celui (lui osera outrager sa vanité. Un fusil, 
un poignard, ou toute autre arnne, l'accoufpagne 
dans ses moindres courses. Rieti au monde ne 
petit le faire consentir à déposer ces marques il- 
légitimes de force et de puissance. En parcou- 
rant le coeur (le l'île, on ne peut sc défendre 
d'un scntimentd'etl"roi, à l'aspect d'un monta- 

nard vétu d'une manière grotesque , et qui ,à 
a façon de; preux , semble errer dans un dé9ect, 

'moulé sur une mule et armé de pied en cap Sa 

case, un petit champ. ut] troupeau, son fusil 

composent ses propriétés; avec ce trésor il a la 
fierté d : uº roi de l'lu ie.. 4pproclu"z-le pour l'in- 

lorsqu'il garde sa terre , 
fussiez-vous 

grillant d'or, avec un équipage imposant, il 
u'auruit pas u, ýwc l'air de vous avoir déviné. 
Un regard jeté sur votre habit brodé pourra ê- 
tre fut tribut qu'il rend à l'autorité, mais le 
paysan corse qui ne dépend que de lui-même 

, 
croiroit s'hunfilier si sesycux avoient osé vous 
aire gtt"iI y, ecomo, it lesmanlucs d'un homme 
supérieur it Li. Cependant la scène change si 
'Quis aly, rocli z cet honune si fier , avec con- 
fiance et fauti; iarité; il vous çLur%c aluns scru- 

puleusement, et s'il vous juge alors digne de 

ses rapports, il cil Ire subitement avec VOUS dans 
la plus toucbattteiutituité. 

1: épouse 
, 

les Glles du paysan cot'se , sont 
vraiment eu scrvageCber. leur mari ou leur lare, 
ilsignorcut entr'cux le langagedcla fauºiliari-' 
té , ue partagent point ses joies (le famille, ne 
Vivent le plus souvent (Ille des restes de sa ta- 
ble, sont accablées de tout le poids 0111 uºeuagc, 
en tut mot. leur positiouest 1111 Véritable enfer. 
Au conlrairc, le lits de la utaiso11 est mi t. yrall 
subalterne , qui in\eººtc à son tour les plus in- 
sinues Vexations ; ou admet aisément (lue l'bé- 

riticr présomptif de la puissance 0111 pire , 
doit 

nt: urif sh r de lionne lieur elcs : igncs de sou été- 

'ation future. La iuh'c. Ics sieurs treutbleut de 
lui déplaire, tout subit le joug de sa Volonté. 
On cite tuteuGuttciui forcoil sa mère à sauter, a 

gi iuºacerdevaut lui 
, en la concb: utt cil joue a- 

vec le fusil de son père qui s'applaudissoit de 

cette marque de domination et d'autorité pré- 
coce. Image s ivaute du dcsputisutc 

, 
l'iuléricur 

de soli méuageen est la oriuiatnre, sa fcumtc rt 
ses filles lie s'abrcuV(tnt clac de larmes. Si le cor- 
se veut déménager, courir lesclta1nps, il acca- 
blcla portion servile de sa famille de lotit le 

poids du bagage ; pour lui 
, moulé sur tilt che- 

val avec sou fils 
, tenant cil main son fusil , 

il 

coudn(Icut' escorte la bande r, ee la dureté (1'1111 de forçats. Eu feuilletait t les annales sanglantes 
de ce peuple , on Vt"rra aVCC effroi le célèbre 
Santpiciro prétendre à la utain (te l'11: furt11ln. 'C 
Vaºtitla d'(h"uauo. l)istinguýc par sa beauté et 
sa haute nais, tucc, on croira peut-ntre que son 
époux 

, 
issu d'une race obscure, t'a de%ettit"l. onr 

elle 1111 bouture nouveau : non; S. uupirtro ai- 
voit la gluirc et lrs Combats, il épousa Vaniua 

par orgueil, s'éloigna d'elle, V("v ut dans les. l. ute 
gens avec la plus p: u"ftite iuditléreuce pour sa 
dame. Ou conscilicà 1': uriua, parles urutil; hn- 
litiqucs, d'aller vivre :1(; nues; elle part. `+attt- 
piétrocºt ebtaverti , 

la I": lil: u"rî, ct , 
lui déclare Iiie 

la uºorl seule petit expier sa pet Iidic 
, 

lui: e- 

c il-de trois jours; le lerute expiré Sanipirlro or- 
dotutca (Ic11X csclaV('S d'étrangler la coupable. 
J_a fière i'4uiua demande à son ri,, (uS la 1., VCtu" 



de mourir de sa main, et le barbare exécute 
froidement le dernier voeu de sa femme. 

Dans un pays où les f'u t tues sont nulles , où 
une égale pauvreté nivelle la population , 

le 
ntatiagcn'eslquc l'accomplissement du premier 
vroo de la ualure: nrtlbrur au père luiohýccte 
un subterfýºne à celui (pli lui detnamlesa fille 
Pour pcn que sui) refus ait uu nuotifd'orgueil 
de haine ou (le prévention , 

le corse humilié ne 
pardonne plus , très souvent la mort de touteu- 
nc 1àmilleest Pellet déplorable d'un refus of- 
fensaut. L'an liée 1825 tut témoin d'une des plus 
terribles scènes cal) sées par Ill Ili f de ce gen- 
re. Un hergeº" mtuuné Galluccio veut épouser 
]Ili(' fille encore jeune. Contrarié par le père 
il l'enlève de fi>tc"r et, la cache dans l'épaisseur 
d'une furet. Le jt\ t. irrité dénonce Galluccio à 
l'autorité, qui fait des perquisitions pouº": u"rê- 
terleravisseur. I. c"s, ec"herches commencent à 
pciue , que le père et la mère expirent sous les 
coups du berger scélérat; quelques défenseurs 
de la fanrillcºul utuuée i)tcureut encore de sa 
ºttaiu; enfin Gallucciowaitedes prétendus biens 
de celle qu'il noi)uuc sa femme 

, 
ôse paroître 

dans son village et les réclamer. Ou alloitl'at"rê- 
ter quand il parvient à s'enfuir ; voyant alors 
tous ses crimes découverts, il vole auprès de sa 
f11tºmc, l'assassine, gagne les bois infectés de 
b: urtlits et s'enrûle avcc eux. Cc Galluccio avant 
ce fatal refus , étoit hospitalier et bon; mais sa 
licité humiliée a armé sa main, et elle ne s'est 
point encore arrêtée. 

Si l'anse d'un Corse est insensible aux inipres- 
sious de l'amour moral , en revanche elle est 
éternell(-i)tei)t ouverte à celles de l'amitié. La 
religion du serment trouve ici rarement des 
panures; atº aºu"oit à citer un grand nombre 
de traits de dévouemeut. liornous-usus i t)in seul. 
Deux pères de famille sont en vendelie, (ven- 
geance armée ) l'un d'eux est surpris et tué par 
l'autrc. ('es deux malheureux avoiei)t chacun un 
fils du mêi)tc ige et unis parla plusétroiteamitié; 
celuidottt le+aug patcruclfumoitcncore, rencon- 
ire lefils de l'assassin seul et sans défense : ne 
çraius rien. lni dit-il, ce n'est point ton amitié que 
toi, père i, t'a ravier seulement fuis de notre île, 

fna nlýre demande vengea,: ce , et demain à la 
tete de cent parents qui te conuoisseut , 

je dois 
l'assouvir. A ces mots ils s'embrassent cri pleu- 
rautet seséparent. Apri's quatre ana d'exil vo- 
lon(aire en Sardail; i; e, le père de l'aiei mal- 
benreux meurt. celui-ci désire rentrerai Corse, 
il instruit de sou dessein l'ami de ses jeunes 
années, qui lui répond :» Garde-toi de tou- 
clicr le sol uatal, ma mère a juré ta mort , et je 
dois le la donner , puisqu'elle l'exige au irorn 
de sou époux. u L"iufortuiébrava Celteuienace, 
et vint s'oflriraux yeux de celui qui étoit à la 
fois son meilleur ami et , par préjugé , sou plus 
cruel ennemi ; cette position étoit terrible. lis 
volèrent dans les bras l'un de l'autre, et dans les 
trausportsdela plus expansive amitié, ils ou- 
blièrent un instant la destinée affreuse qui let 

ulelacoit. Le fils de l'assassiné dit enfin à l'autre: 

si je suis forcé de te donner la mort je ne survi- 
vrai point à ta perte, voilà une église, cours-y 
remplir tes devoirs envers Dieu, j'irai bientôt 
t'y faire condotre notre sort. ll va chercher sa 
mère , et armé d'un poignard il la conduit au 
temple: »Tiens, dit-il, voilà la victimeque no- 
tre haine a choisie , il 

demande sou pardon art 
ciel, devons-nous l'immoler si Dieu lui fait gr2? 
ce? Ala mère, jetez les yeux sur la face du Christ, 
de lui seul vous apprendrez le sort réservé à cet 
infortuné jeune homme. « Cette scène éminent. 

ment tragique se termina par nu pardon tell- 
pieux , pardon qui a droit d'étonner de la part 
d'un Corse, si on oublie de noter que c'étoit en 
présence du ciel et par son ordre qu'il l'avoit 
domo. 

Le Corse supportera avec noblesse le plus ter- 

rible des fléaux , 
la pauvreté , pourvu qu'on l'i- 

norc , ou que même connoissant son état, vous 
e jugiez assez grand pour lutter contre l'infor- 

tune. M. deSaiut Romans est nommé sous-pré- 
fet à Vico, il an ive vers le soir à une commune 
voisine , où il est forcé de demander un guide 
pour la nuit: un berger vêtu de bure s'offre pour 
le conduire ; ou ne peut rendre les attentions 
délicates qu'il eut pour le magistrat. Arrivé à 
Vico, celui-ci oll"re à son guide un salaire rai- 

tinable , le berger refuse assez fioitcuicut , et 



S'informe si en France on paye ces légers servi- 
ces. M. de St. Romans désespérant de vaincre 
l'obstination de cet homme qu'il croit mallicu- 
reux ,a recours à un subterfuge. » Puisque 

-vous refusez mon argent , 
dit-il 

, 
du moins vous 

accepterez l'elligie d'un de vos compatriotes ,à 
votre tour acceptez de moi un souvenir d'ami- 
lié. « Ce souvenir étoit une pièce de monnaie, 
dont la valeur était celle qu'il avait reçue du 

sous-préfet. M. de S. Romans n'en fut point é- 
tonné , 

il le fit nommer conseiller (le la sous- 
' 

préfecture , et la suite justifia son choix. 
La haine que les (tarses portent aux Génois 

, 
provient des guerres qu'il; soutinrent dans le 
icinps , contre leur république qui clierchoità 
xxnvahir leur lle. Ou va déterrer dans l'eteiny- 
lholol; irlne des scènes qui n'ont pas le caractère 
iiol leet patriotique , 

de celles qu'a fournies la 
l'orsc à cette époque. Un samedi ces insulaires 
furent battus par les lihuricns 

, 
le lendemain, 

jour de fit-'te 
, on seleniuisa la journée par une 

grande messe, à laquelle assistèrent les guer- 
riers et les habitans desbourgades voisines. A- 
près le L éni Crealor, Paoli lit l'éloge fiwchrc 

tics héros morts la veille l'auditoire fondait 
en larmes en criant : l'rýrclella : vendetta ! 
( vengeance ! vengeance tout à coup le ton- 
iierre gronde et éclate, Paoli S'écrie: Mes amis , le ciel s'ouvre pour nous contempler , que fai- 
sons nous ? Vengeons no., frères. Versons (lu 
sang, répondirent-ils ! Eh bien ! dit Paoli 

, les 
Génois sont là !A ces mots , guerriers , vi}il- 
. lards, enfants , 

fondent sur les ennemis et en 
tint un massacre horrible. Le none de Paoli 
m'est prononcé en Corse qu'avec un respect pres- 
Juc fanatique. 

Les deux faits suivants serviront à faire con - 
noîtrcl'avcrsion dece peuple pour toute espè- 
ce d'innovation. 

Un commissaire des guerres, né en Corse, s'y 
confine dans ses vieux jours. Il se retire à Ras- 

. tclica, dont le site est romantique et cliai-ti,. ttit, 
niais dont les maisons sont des cases mesquines. 
Le commissaire fait construire un pavillon (le 
moyenne apparence, non loin de la maison où 
jc ci: lbrc Puuo di Borgo a pris uaissattcc. Taut 

que par leur travail, los euvricrs empl uy és ga-' 
gnentde quoi substanter leur faucille, les 'lié- 
contents . se taisent, à peine est-elle terminée, 
le propriétaire reçoit l'ontre: uuýnyuu' de détrui- 

re sa ntaisan ou de déset icile pays ; ie leude 

utain , 
tin"cé par les carabines , 

le colt] ucissairc 
est obligé dequittcr ses biens 

, ses parents et 
de fi xcr sa résidence àAj; uccio. 

Un riche propri(tairc du littoral fait venir 
(le France un agronome jeune cuilici1 est jar- 
dins etenmultiplier les produits par la cultu- 
re ; tille superbe tonnelle est. à peine aclicv'éc 
que les envieux la détruisent. Les auteurs (le 
cette dévastation ue s': u rî;; test lioinl à ce délit, 

In lis l'iuventcw" (1e cet ouvrage inconnu pour 
eux , rccoit l'avcrtisscuu ntquc si l'aw"oie du 
lendemain le retrouve cil Corse 

, 
il tombera 

sous leurs poignants. 
Le berger corse est liés-snnveut hospitalier 

et l'inconnu (lui frappe itsa cabane en déposant 

ses armes, devient l'objet de la plus vivesolli- 
citudc; soli cSur , si duron apparence, neré- 
siste point à l'iuforltuté incploc: uct suit aille, 
le salut de la bicuvettuc rit ". laus ses yeux. Fut- 
il persécittcuruu opprimé , 

l'homme qui a I, é- 

uétré dans la maison d'un corse des tttotttagucs 
dcvicut iuviolablc, et quand la mort pi"seroit sur 
la tête (lu receleur , 

l': urct 1 ita. l u'ébrauleroit 
point sa géuéreusc pitié. Eu t 782, tut ualur: t- 
liste franeais estaLlaquc sur titi uwrncpardcuX 
bandits, ceux-ci le preuneut potin l'cunr. uti dont 
ils s culcut la mort et le poursuivent , 

l'auUfc 

se soustrait aisément à leurs recherches , cu 
s'enfoneaut dans les bruyères: cependant ilap- 

perçnit une cabane , 
il frappe à la porte , 

de- 

mande l'hospitalité, l'obtient sans peine avec 
ut) repas frugal, se couche sur le grabat du 

in titre, et celui-ci reste t la porte eu scutiut Ilc, 
jusqu'au mottent oit le naturaliste, avant de 

coutiuuersaroute, otit'euu salaireraiso:. tttahlc, 
qu'il refuse , exigeant seulement titi vovagetn', 
son tout , ccil i do son état et la prmucsse de 

repas l'oublier. 
Le Corse outragé (lit. à sou ennemi, garde- 

toi'...... ce mot vaut à lui seul tout le gréant' 
bute d'une tilécl; ºruljtýu de guerre. Les deux la. 
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millesméditentla vengeance, le ctimeseconi- de sa main. Déjà dégotltantdecinq assassinatsi 
, net et le coupable respire librement sans re- Théodore n'étoit pointbandit connue on peut 
douter ni les lois iii sa conscience. Un assassi- l'entendre; sa cruauté ues'étoitexcrcée quesur 
nat , 

loin d'être le motif d'une pacificatiot/, les malheureux empreints du sceau de sa répro- 
envenime la fureur élu parti malheureux , 

les bation ; cela est si vrai , que des voyageurs e 
haiuesgrandissent cil raison des flots de sang des fonctionnaires publics, des soldats se sont 
répandus, et de cette effervescence naissent les trouvés sans le savoir en sa présence, soit à t2- 
, 5+eurtres , 

les tlttgrations ou ce qu'il ya de bic dans les tri Ilages 
, soit dans les chemins de 

pire encore , 
la nécessité de se faire bandit. lîle 

, et qu'instruits ensuite lie ICti)' méprise, 
Dans cet état de délire calme et raisonné, le : Is n'auroicnt jamais supposé des intentions 
corse est capable de tous les actes de la plus hostiles 

,à 
l'ltotunie qui auroit pu ais+ n aa, t. lcs 

froide barbarie; couché sur un roc, vivant de tuer, si , comme bandit, la soit deI'i rl'eut 
racines , 

il supplie le ciel de lui faire apparoî- tourmenté. Tléodore habite les foi éts , 
Ics 

tt"c son ennemi ; rien ne l'ébranle 
, 

l'idée ntê- valions que lui. imposesa hideuse existence Ar, 
nie de l'échafaud qui l'attend n'est pour lui passent toutetorthumain. Comme la , u: uiic, 
que la preuve de sa vengeance assouvie. Un fait il faut que la passiondela vengeance centuple 
des plus terribles que puisse fournir un jour Irs ses forces naturelles , pour que son rSor i csts- 
annales des crimes , est celui du fameux ban- teà toutes les calamités : uuoucclées sur sa tîac. 
dit Théodore , qui respire encore dans les fo- Grand 

, 
bien tait 

, 
brun 

, d'une pltisionowic 
rétstic111e. La loi du recrutement l'appelle ait mobile , etspirituelle, l'oeilpénétrant 

, 
Icsoat" 

chef-lieu pour voir décider du sort qui l'attend; cil touflu et prêt à se froncer, il a la légèreté 
il refuse de s'y rendre , niais il instruit de son du chevreuil et fille audace peucotumune. Soit 
dessein le brigadier de gendarmerie. son ami , caractère sombre et cnthousiasle , son accent 
en le suppliant de l'avertir des perquisitions de prophcêtique lui donnent ce on fie sait quoi qui 
l'autorité 

, s'il venoit à recevoir l'ordre de en impose à la multitude. Un jeune homme 4 
l'arrêter. dcntièrement grossir le nombre des scélérau 

Théodore étoit tout coeur pour ce gendarme, qui servent sa cause ;» Quel motif, dit Tltéa 
il croyoit être payé du plust, iidre retour, lors- dore,, t'amène ici ? J'ai séduit une jeune fille 
qu'un soir l'ini prudent brigadier l'invitai sou- et l'on me force à l'épouser. Retourne, dit fiè 
per , 

le fait boire 
, 

l'énivre, le garottc et le cou- renient le preux bandit 
, restitue l'honneur à 

duit à Ajaccio comme conscrit retardataire ; la qui tu l'as ravi , dans six jours tu mourras site 
peine pli l'attendoit n'avoit rien de grave ni n'as obéi. « 
de ditlaniant 

, aussi sa détention ne fut-elle Devant ses jnges, un bandit corse souritdr 
point sévère , Théodore eu profita en s'évadant daigucusement+de l'appareil et des formes ora' 
de la j+rison : il vole dans son village , 

là, son toues (lut l'eau déploiepour éclaircir une véritéi 
premier mouvement est de saisir sa carabine , condamné à périr sur un échafaud 

, ilappt'e' 
d'allcrà la caserne, de motter dans la chambre le sort qui le frappe avec unerésigna tiom sto: ' 
du brigadier et de l'étendre baigné dans son que, il s'occupe de sa famille 

, 
lui donne ses 

sang, en présence de toute sa famille. avis , marche ensuite a la mort avec indilléreu' 
Il gagne les forêts en jurant que sa vengean- ce, et , souvent, I. - bourreau devient le d4'p05r 

ce étoit loin d'être accomplie et que la mort taire d'une i5léc comique, dernier accent d'une 
frapperait tout gendarme que le sort placeroit 9rac fière et qui méprise la mort. Fais - nui les' 
fions sou fusil. 'Soli fatal sertuent n'est effective- teillent mon compte , disoit un jour un bandit 
mtyjt quc trop bien rempli, puisqu'il respire en- à un exécuteur, car j'ai froid. Ces mots pronoi' 
Bore , qu'il déjoue tous les projets inventés pour cés avec calme, ont une +; loq ucnce b: +rb: u'ý' qui 
1'arréter 

, et que bon nombre de gendarmes ont décèle la trempe forte et ut'igiiialc des At 
été victimes de leur dévouement, en périssant corses. 



ý_. 

Exc! rrtple extraordinaire de violence et de 

férocité. 

(Voyez la figùrc à la page d'autre-part. ) 

Un carabinier génois , caserné à peu de dis- 
tance cleGênes, a commis en un seul jour dix 
assassinats. Devenu amoureux d'une paysanne 
ilétoit parvenrt à la séduire en lui promettant 
de l'c'pouscr. Là jeune fille se voyant enceinte 
sollicita 

, tuais en vain l'accomplissement de 
cette promesse ; le carabinier s'imagina que 
son refus avoit rendu sa maîtresse infidèle , et 
l'ayant trouvée un jour à causer avec un voisin, 
il tua cet homme en lui passant son sabre au 

du corps, ainsi que sa inaîtressect 1'en- 

1 

ýé 
s" 
Lit 
m 
ui 
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lant qu'elle portoit dans son sein. Après cc tri- 
ileassassinat il prit la fuite, et poursuivi par 
c peuple qui crioit à l'assassin 

, il se dirigea 
vers uu corps-de-garde pour s'y mettre à l'a- 
L1''. Tous ceux (lui l'occupoieniétoient sortis et 
ýt "'y étoit resté que la femme d'un sergent; l'assassin 

s'y barricada aussitôt et ordonna à 
Cette femme de l'aider à charger les fusils de 
&scainarades si elle vouloit conserver la vie; 
elle obéit, et cc furieux se mit à tirer sur la 

T 
lnliltitu(leqtii grossissoit 

t ouvoicutdansla foule 
r l'in 

(Peux fut tué sur le champ; un lieutenant 
s'etant rendu sur les lieux 

, 
força un quartier- 

maître avec cinq soldats d'escalader le corps- de-garde 
pour s'emparer du coupable; lcquar- 

tC1'-nºaitrc 
et unsoldat furent étendus morts 

sur la place. Enfin'le feu que faisoit cet assas- 
sinétoit si bien nourri qu'il atteignit encore d'" Is la journée trois autres militaires, accou- 
rhsavec plusieurs de leurs cama rades pours'ein- 
Parer de ce furieux. 

011 attendit enfin la nuit pour assieger le 
corps-(lc_garde à la faveur de l'obcurité, et 
vers n"nuit un capitaine et une cinquantaine de carabiniers parvinrent à s'établir sur le toit. l ssassin avoir épuisé ses cartouches , et il ne lui 

cn restoit plus que, deux, avec l'une desquel- ks'l 
chargea un fusil, etavec l'autreun pisto- kt. Alors il orçlouna à la femme du sergent de 

faire le guét parla fcnétre pendant qu'il èeM- 

roit son testament; sur ces entrefaites la trou- 
pe s'étoit eniparéedu toitety avoitpratiqu6 u- 
ne broche ; l'assassin s'en appercut , et d'un 
çoup de fusil il tua le premier soldat qui osa 
s'y montrer ; après quoi il se fit sauter la cer- 
velle d'un coup de pistolet. 

La troupe, nestchant pas ce qui venoit de 

se passer, attendit plusieurs heures sans rien 
entreprendre ; mais, avant pratiqué une autre 
ouverture dans le toit 'on 

appcrçut le carabi- 
nier étendu par terre et baigné dans son sang. 
On entra dans le corps-de-garde ; la femme titi 
sergent étoit évanouie ; cc ne fut pas sans beau- 

coup de peine qu'on parvint à lui faire repren- 
dre ses sens. 

On trouva l'écrit qu'avoit laissé l'assassin, 

et dans Lequel il déclaroit qu'il s'était donné la 
mort pour soustraiiLe sa fawille à la honte de le 
voir llêtri par une punition inflnwantc. 

Le roi de Sardaigne a accordé la croix (le St. 
Maurice et celle de St. Lazare au capitaine qui 
avoit escaladé le toit avec sa troupe. 

Naz frage. 
La frégate, la Blonde, commandée par 

lord Byron, après avoir transporté :1 Owyhce 
les restes du roi et de la reine des isles (le Sand- 
wich , étoit en route pour reticnir en Angleter- 
re ; pendant la traversée le capitaine a eu le 
bonheur de sauver quelques malheureuses vie- 
tintes d'un naufrage dont les circonstances sont 
de la nature la plus épouvantable. La frégate 
filoit douze noeuds ( quatre lieues marines) â 
l'heure, par une forte brise, lorsque la vigie 
placée à la tète du màt, découvrit sous le vent 
un navire en détresse , vers lequclon se dirigea 
sur-le-champ. ('e bâtiment étoit la Ma'g'- 
Franrra, de5g8tonueaux , parti du port de 
Saint-John New-Brunswick pour se rendre à 
Liverpool. Lorsqu'on l'approcha 

, on le trouva 
contplcttcmcnt désenrpaté et rempli d'eau , sa 
cargaison de bois seule le mainteuoit à flot. Il 
tt'avoit qu'un bas mât debout ( le grand niât ); 
les deux autres , ainsi que le beaupré et tous les 
mats supérieurs avoient été Lrisés et toutes 4t 



cn, bartations enlevées par les coups de mer. Les 

malheureux qui le nroutoient se trouvoient en 
proie a des souffrances inouïes. 1 'équipage et 
les passagers au nombre de seize pers , unes , a- 
voient été Ol figés d'aller se rcfugiét" dans la 

grande hune (à la tête (lu grand tMt) , empor- 
tant avec eux quelques livres de biscuit , au 
bout de cinq jours, ayant épuisé leurs fui hies 

provisions, ils demeurèrent cinq autres jours 

sans prendre aucune espèce de nou"rihure. l'eu- 
dant ce temps plusieurs d'entr'cux moururent; 
à la fin le besoin de sesubstauter de%enaut trop 
vif , ceux qui existuieut encore se virent con- 
traints a se nourrir de la chair (le leurs compa- 
gnonset àboire leur sang. Ils vécurent de cette 
manière. pendant vingt-deux jours. Lorqu'on 

vint à leur secours, ils u'étoient plus qù au 
hombre desix , savoir : le capitaine et sa- lent- 

lue , 
le second , 

le charpentier du navire , un 
matelot et une jeune passagère. 

Quand ou les transporta à bord (le la Blonde, 
ils pouvoient à peine mouvoir leurs membres et 
n'etoient plis que des squelettes vivans. On a 
peineà concevoir que ces malheureux ayeutpu 
vivre si lnngtempssaus eau, en ayautété privés 
dès le preºuier moment de lent- désastre. Tous 

ceux qui étoieut u, rls avoicnt péri %ictinres 
d'une soif inextinguible et d'un délire furieux 

causés par l'eau (le tuer dont ils s'étuicut abictt- 
résisteràlatentationdebuirece vés, n'aýant pu 

funeste jn"euvage. Les deux femmes avoieut cou- 
servé plus (le foi-ce que les hommes. La plupart 
d'entr'eux n'auroient pu survivre sans les soins 
extraordinaires qu'on prit d'eux à bord de la 
Blonde. Ils dirent tous que si l'on ne fut point 
venu à leur secours, selon toute probabilité, au 
bout de quelques heures, leurs souffrances se 
seroient terminées avec leur vie. Lorsqu'on les 

recueillit, leur navire se trouvoit par lc% 440 
45° de latitude nord, et 2i° 5-° de longitude 

ouest, ayant dérivé depuis le naufrage 
(le plus 

d'un degré en latitude, et d'environ i5° en 
longitude. 

Cc qu'il y eut de plus affreux dans la situation 
des lualhcureux naufragés fut la rencontre (le 
deux b: ttinuýns anºéricaius qui leur parlèrent, 
plais qui s'éloisnèrent d'ettxs ans faire aucun 

effort pour les sauver, 1o capitaine d'un (le ces 
bâtiweus ayant allégué que U mer étoit trop 
grosse pour mettre un canot à la mer, et le 

second ayant probablement perdu de vuc le 

navireeu détresse pendant la nuit qui survint 
peu de temps après la rencontre. 

Cc fut le 5 février que les gens de l'équipage 
de let 141rtty-I iaitcrs furent obligés de ras- 
sembler quelques vivres dans la grande (tune, 
dans l'idée que bieutût ils scroieut. réduits a se 
réfugier sur cc point élevé de la nt3tu c. Le 
journal d'un des naufrages porte qui- 
1ý 

puis le 

1 jusqu'au 20, c'est-: -dire pendant IIcuf jours, 
ils ne prirent aucune uourriturc. Jusqu'alors, 
ils avoicnt jeté à la uur les corps der ceux qui 
niOnroicut. Le 22, nu matelot ét, lit utort, ils 
dépécèrcut sou corps, Cil laýi: rcnt les un ort eatu 
dans l'eau de nier, et les suspendirent aux restes 
du gréement. 

Le 23, ils jetèrent un autre cadavre à la 

nier, après vu a%oir mangé le foie et le cteur. 
Lorsqu'un passager (pli 1-voit épouser la jeune 
femme qui fut sauvée vint à mourir, -elle-ci 
arracha un vase des mains du second capitaine, 
coupa la gorge à son prétend;, , et bol sou s: ueg 
à Iotýgstraits, préteudautqu'c1l, "; tý, it dus dr,, its 

à cc sang : il en résulta un Combat entf. culte 
feurtnc et l'épouse du capilaiuc, la jeune fentntc 
triompha de sen adsersule, cl, tete fois vie' 
torietiM , 

Il i perutit de b rire nue lasse ou dcu% 
du sang pour loquet elles avoieut con; battu. 

Le 26, les il ail fi . -és apcrçnrcnt nti brick 
qui ils firent dcs : igues, et qui répondit en 
arborant le pavillon anglais, mais (lui s'rloigi 
sauts essayer de lui porter secoru"s, bien flue la 

nier ne fut point : igilée. Si ou les eitt saucés 
alors, plusieurs d'eutt'eux atu"oieºfl consumé 
la vie, puisque ce ue fut que le 7 111-lis que 

lit 

Blonde les rencontra. La fanon du capitaine 
fut réduite à ttt: utgur la ccr\cllr d'un des utf, us" 

ses. Quant à la jeune passagère, elle montra plus 
de fermeté et de calute que la Plupart des bont" 

nies : c'étoit elle qui reutplissoit l'horrible folie 

tion (le , 
déconner les cadavres et d'cu laver las 

morceaux. Elle gardoit d: uts sa poche dcu% 

couteaux pour cet objet, et tlès qu'on auuouc; od 

qu'un homme avuit expiré,, elle t Uisuit sçp 
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coiitcaux l'un contre l'autre, scignoit le mort 
au cou, buvoit son sang, et procédoit ensuite 
à le dépecer. 

Lc Prince de C rriy n rn. 
Peu ide jours après la prise (1u 'froc: ul ro, le 

rrinev de C: n iman envoya Cent louis à la conr- 
pag1CIe de grenadiers du i° régiment de la garde, 
an scfn de lalpiclle il avoit combattu. Les soldats 
s'assewblcrcut, et déià ils avoient décidé (le re- fuser la somme, lorsqu'un vieux sergent dit à ses 
caurarades: « Le prince a fait avec nous le gre- 
na(lier" ofl-rous-lui une paire d'épaulettes sent- lilablesýaux 

nôtres; S'il les accepte, nous accep- 
terons les cent louis. » La compagnie applaudit. Urne députation se muet eu route et va présenter les épaulettes: ( Mes amis, (lit le prince, je reçois 
avec plaisir votre cadeau; je suis fier d'avoir ac- 
lllis ait Trocadéro le titre de grenadier français. 
Tuas les ans, le joru" ele lu file. je porterai vos épaulettes pendant vingt-quatre heures, et tons 
es ails aussi jc ferai compter cent louis à la coin- 

P, lgnie. » 
Le prince est grenadier d'honneur; son nom 

est porté aux crnitrôles, et tous les joins on le 
tnonune à l'appel. Ou concevra (lue S. A. n'est 
pas le moins beau grenadier de France, puisque 
sa taille est de six pieds. 
Parti qu'on peut tirerdes pommes de terre. 

73erurr. 
-Dans plusieurs courées de l'Alle- 

otague, on prépare du beurre de potumcý (le 
terre par le procédé suivant. 1. 'on cuit et Poli 
lape des pommes , 1e terre de la meilleure qua- lité; ou les met da'. s l., beurricre avec une égale 

u: u ti. é de eleme, e' i'�n prt"it ee mélange par 
e's I>r(: c( Its t, ýdiiairrs. l , os lue le beurre est formé, 

ou le laye cl. un le s; le colt i: e le beurre 
j)ur, tt ('cite I'ri'paralion est (, ii mets excellent 
pour la classe ou rière. 

l run (. 'e. - Les : ý;, xons en font du fromage, 
iont: wt e4ts I. ý, umnes de ! erre cuites et capées 

la masse or"di, . ire d;: lait caillé. Oit pétrit le 
tout jusqu'à ce (Ille les deux substances soient iutieu,, 

r., tut mélangres; (n( les laisse reposer 
cil él:, t deux oe, lr(, is jours en cave, apri's 

! ýuui toit recorlliliell_cC i les pétrir, eu ajoutant 

lu cumin ou les liernes fortes Glue le peuple al. 
Ientand met dans ses fromages, et enfin on le 
place dans les formes ordinaires. 

JU'oi'l dû l'. L'ýnl, ercrn cleRrrssiefllexrtnclýe 

L'empereur de Russie, Alexandre 
, est mort 

à Taganrog sur la nier d'Azof, le 1. °r Décembre 
1825 ,à dix lierres cinquante niintrtes du ma- 
titi. Il avoit visité les parties niéridionales (le 
soli vasteempire , et il séjout"noit depuis quel- 
que temps à Taganrog oit Sc tronvoit. 1'I111pc- 
ratrice; ilvouloit bâtir uuchâteau de plaisan- 
ce dans celte ville et y venir toits les étés. 

Quand ou se rappelle la nature despays que 
l'empereur est allévisiter, on ne sauroit être 
étonné de la mal, idie jni a terminé ses jours, et 
qui , selon' les meilleurs rapports, a dû être u- 
ne fièvre bilieuse et put ride. La mer d'Asof 

plus justement nominée Palus ilh oiiclc"5, est 
dans plusieurs(le ses lr, n"ties titi marais infect, 

répandant ait loin des miasmes et des brouil- 
lards. L'empereur 

, en entrant dans la Crimée, ' 
a dû longer eu grande partie le bras de nierai- 
pelé la Mer ýxr/r uIe 

, séjour perpétuel des fiè, 

vies de marais. Quclgnes jouis avant le voyage 
de Crimée 

, 
Alexandre avait été visiter lcpavs 

des Cosaques, et spécialement l'eberkask, vil- 
le située dans un immense marais boueux, et 
où plusieurs voyageurs , en passant, ont é- 

prouvé des attaques de fièvre très dangereuses. 
De plus , 

les eaux , 
dans une grande partie (le 

CCS COI' t rées sont chues , sauin lies et tellement 
mauvaises que les liabitans ntêtites éprouvent 
des inconvénients en les buvant. C'est eu s'ex- 
posant à toits ces dangers que l'euipcrcur s'est 
attiré la maladie dont il est mort. On petit dire 

que ce gland Lomme a sacrifié sa vie au désir de 

veiller lui nicniè au bien-être de ses pcnl, lcs. 
Son corps a été embaumé et coºiduit à St. l'é- 
tèrsbourg. Le cott\'oi a du parcourir ainsi lite 
route de 500 lieues polir rauteuer clans cette ca- 
pitale la dépouille mortelle de l'a n iistest. uvc= 
raie dont toute, l'Europe a pleuré. la perte. Soin 

entrée solentrt Ue a Cu lieu de la manière stti" 
fy ail tç, 1. 

1 



Convoi friuébre de ? empereur . 
41exanclre 

à Pétersbourg le i811Iars 1826. 

Le i6 mars, à sixheuresdu matin, lesper- 
u<nnes désignées par la commission de deuil 
pour remplir les fonctions de hérauts , se sont 
rendues à cheval et en uniforme sur la place de 
Cazan , portant en bandoulière une écharpe 
noire avec des cocardes de crêpe blanc, et les 
marques distinctives de deuil d'après leur rang, 
telles que les avoitfixéesle cérémonial pourle 
grand deuil , confirmé par l'empereur. Deux 
secrétaires du sénat, en habit noir, à cheval, 
accompagnés de gardes à cheval et de quatre 
trompettes, se trouvoient sur la nit-me place , des chevaux équipés de deuil avoient été four- 
nis aux hérauts et aux secrétaires par les écuries 
de la cour. Après s'être réunis, les u! . et les au- 
tres se rendirent au palais de l'empereur ; là 
titi secrétaire publia sous les fenêtres et au son 
de trompe la proclamation suivante ; la même 
cérémonie eut lieu ensuite devant le palais du 
grand duc Michel ; après quoi ils se divisèrent 
en deux détacheuuns, ayant chacun à sa tête 
un héraut et un secrétaire du sénat. Ils se diri- 
gèrent ainsi vers les rues les plus fréquentées 
de la capitale et les caroefours où il> lurent à 
h sutc voix ce qui suit: 

PROCLAMA TIOWi. 

» Par ordre suprême de S. M. l'Empereur 
, 

» il a été arrêté que ie 18 de ce mois , aura 
» lieu )a translation du corps de feu YEmpe- 
» reurAlexandre t de glorieuse mémoire, de 
» Tschesu<é à la cathédrale de Cazan 

, pour y 
» être placé sur un catafalque dresséà cet effet, 
» et qu'après avoir recité la prière des morts et 
» commencé la lecture des saints évangi les, l'on 
»y admettra tous les jours 

,à 
des heurts fixes, 

» les personnes de toutes classes et de toutes 
» conditions , pour rendre le dei uier devoir à 
y, feu S. AI. 1. « 

Le clergé désigné par le métropolitain , 
les 

personnes chargées de }porter les régaux et les 
ordres dcRussie, avec leurs assista ns; lesaides- 
de-camp généraux et les aides-de-tamp de feu 

1'En1pereitr, ainsi rte les a sttt'ésfoneeiormaires 
qui , 

d'après les dispositions de la commission 
de deuil , devoicnt faire partie dit cortège, s'é- 
toient réunis de très bonne heurt au palais de 
Tschesmé. A sept heures du matin, le char fu- 

nebre de parade, attelé de huit chevaux capa- 
raconnés de deuil , et conduits par les fonction- 
naires désignés par le cérémonial , fut conduit 
à la porte de la chapelle; à l'issue du servicefu- 
nêbre , 

les aides-de-camp généraux et aides-de- 
cautp ont transporté le cerceuil , et Pont dépo- 
sé sur le char. Après qu'il eut été recouvert du 
drap mortuaire, le convoi s'est mis en marche, 
précédé du cortège (les insignes et des ordres de 
Russie. Sur ces entrefaites , et au signal de 
trois coups de canon tirés de la forteresse de 
Saint Pétcrsbourg, à sept heures du matin, tou- 
tes les personnes qui devoient faire partie du 
cortèges'étoieut réunies dans des maisons choi- 
sies parla commission de deuil, et situées près 
de la barrière; les membres du saint synode 
ceux du clergé de la cour et de la ville , 

les des- 
servans des églises et les membres du conseil 
de l'empire 

, qui n'avoictit point d'emploi dé- 
signé dans la marche fuuêbre, enfin MAI. les 
sénateurs, le gouverneur-général militaire , et 
le commandant (la Saiut-Péteisbouig s'y é- 
toient égalementreudus. 

Tous les Ordres étraugers dont feu l'Empe- 
reur étoit décoré avoient été envoyés dans une 
maison séparée, et placés sur, des coussins d'a- 
près leur ancienneté respective. Les personnes 
qui devoient les porter se réunirent , avec leurs 
assistans et le maître des cérémonies de cette 
section , dans le inéine local. 

Lorsque le cortège eut quitté Tschesmé, le 
maréchal suprême, chargé de diriger la pro- 
cession jusqu'à la barrière, en donna iºmnédia- 
teincnt avis à Celui qui devoit avoir la direction 
de la marche, depuis la barrière jusqu'à la ca- 
thédralc. de Cazan. Aussitôt trois coups de ça 
non , tirés de la barrière 

, ont donné le second 
signal ; alors tous les dignitaires ecclésiastiques 
et fonctionnaires civils sont sortis des niyisons, 
et chacun d'eux est allé occuper la place qui lui 
a été indiquée parle maître des cérémonies dq 



sa section. Les personnes chargées de conduire 
les insignes de l'empire et des ordres russes, de 
Tschesrné à la barrière 

, s'étoient séparées du 
cortège pour arriver plus promptement à la bar- 
rière, aliu d'avoir le temps de se réunir aux 
fonctionnaires portant les décorations étrangè- 
res , qui étoient déjà placés. 

Lorsque la procession s'est avancée jusqu'à 
la barrière, les personnes qui avoient été deser- 
vice à 'l'schesmé ; les membres de la commis- 
sion de deuil 

, et tout le cortège de voyage , 
out pris les places qui leur étoient désignées 
dans la marche funèbre. 

Adix heures, S. M. l'Empereur Nicolas est 
arrivé à cheval à la barrière, accompagné (lu 
grand duc Michel, du prince d'Orange; du 
prince Guillaume de Prusse, et d'une nom- 
breuse suite militaire. 

L'Impératrice Alexandra et l'Impératrice- 
eière sont arrivées quelque temps après en voi- 
ture avec' le grand duc héritier et la princesse 
Marie de W ürteurberg; ils étoient escortés par le comte- de Modène, écuyer de l'impératrice 
Alexandra 

, et le prince Dolgorouki, écuyer de 
la cour impériale 

, et suivis des équipages des 
Cures et demoiselles d'honneur de service 
et du service du gland-duc héritier. 

A l'approche du corps , 
l'Empereur a daigné 

faire connaître qu'il étoit prêt à aller le recevoir à la barrière avec son auguste famille. Les mem- bresdu Saint synode, le clergé de la cour, le 
gouverneur-général militaireet le commandant 
avec leurs aides-de-camp et les militaires placés 
sous leurs ordres allèrent cil ce moment à la 
reu, contrc du corps. 

Après que le clergé eut recité la prière des 
morts 

, trois nouveaux coups de canon , tirés à 
la barrière à dix heures et demie , ont donné le 
eJuatriènre signal , celui du moment où la pro- 
aessioq de-voit s'ébranler. Elle s'est alors avancée au son de toutes les 
clocheSdc la ville, et au bruit du canon de la 
forteresse, 

qui a tiré un coup par minute, peu- fant toute la durée de la marche , pendant que le corps a été enlevé de dessus le char funèbre et placé sur le catafalque et jusyn'à la fin du 
4rWicc, 

Le cortège avoit été divisé en treize sections; 
à la tête de chacune d'elles étoit un niattre des 
cérémonies, portant en bandoulière 

, sur l'i. 
Paule une écharpe de crêpe noir et blanc. 

Vers deux heures, le char funèbre s'est arre. 
té devant l'entrée principale de la cathédrale. 
Les persounesqui portoient les insignes de l'em- 
pireet les décorations sont entrées dans l'église 
et se sont rangées autour du catafalque , atten- 
dant, pour les déposer , 

l'arrivée du corps. 
Le métropolitain et les membres titi Saint- 

Synode et du clergé qui avoicnt marché devant 
le char , se sont rendus dans l'intérieur de l'é- 

glise , 
ils sontrestés dans le parvis, pour rece- 

voir le corps à l'entrée du temple, et le précé- 
der dans ion enceinte. 

Le cerceuil a été enlevé (le dessus le char fu- 

n êbre 
, transporté dans l'intérieur de l'église et 

posé sur le catafalque par les aides-de camp tic 
l'Empereur. Quatre deus derniers portoient le 
drap mortuaire qu'ils ont replacé sur le cerceuil, 
après quoi tous sont descendus et se sont rangés 
des deux côtés dit catafalque. 

Un aide-(le-camp général et deux ailes-de- 
camp de feu l'empereur ont Coli stauiment été 
de service auprès du cercueil. Six capitaiiiesdcs 
gardes se sont tenus en faction sr la plateforine 
de l'estrade; sur les degrés étoieut douze pages, 
ctau bas du catafalque , 

des deux côtés , douze 
porte-enseignes. Le service du corps se comp- 
soit en outre den uatre conseillers) riýés, gna- 
tre conseillers d'L7tat, deux chambellans et six 
gcntilslionimçs (le la chambre. 

Tout le temps que le corps est demeuré ex- 
posé à la cathédrale de Notre- Daine de Cazan, 
l'office divin ya été célébré journellement, le 

service funéhre deux fuis par jour, et la lecture 
des saints Évangiles s'y est faite lotir et nuit. 
Le service près du corps s'est fait égalenusit 
jour et nuit par le même nombre d'officiers mi- 
litaires 

, 
de fonctionnaires civils , Chambellans; 

gentilshommes de l, ( chambre et pages, placés 
Comme nous l'avons (lit plus haut. Pendant tout 
ce temps, les personnes de toute classe e: de tou- 
te condition ont été admises à des heures fixes 
à rendre les derniers devoirs à feu l'empereur. 

L'ittliumation s'est faite dans la cathédrale 



ale Saint - Pierre et Saint - Paul, elle avoit été 
annoncée la veille par une proclamation à soli 
tic trompe, avec le céréutouial usité en pareille 
occasion. 
-ýýýý%. %-%. ýý-%11ý- le- 1 

Défense héroique et »témorable cle 
111 t. s9o1ongh i. 

1 Sujet de la grande pla. -che ) 

La lutte sanglante, dans laquelle les mal- 
heureux Grecs sont engagés depuis cinq ans, 
pour se soustraire au joug despotique des Turcs, 
continue encore avec tout l'acharnement et la 
férocité dont l'Europe civilisée souffre et gémit. 

L'iºnpossibilité de donner des détails certains 
sur les événemens de ces contrées, nous avoit 
mis dans 1'obligation de renoncer à leur publi- 
cation, en attendant que quelque fait niilitaite 
avéré nous permit d'eu parler avec co'titude. 
Le siège et I'I! éroï-lue défense de Missolonghi 
offrant ait intérêt à tous les lecteurs, nous allons 
en donner une description extraite des meilleurs 
rapports qui out paru, jusqu'a ce jour. 

Pour plus d'intelligence, il est nécessaire de 
rappeler que le Sultan voyant l'impossibilité de 
soumettre les Grecs a vec les seules forces turques, 
a dà recourir au Pacha d'Egypte pour eu ob- 
tenir une flotte et des troupes qui ont été placées 
sous le commandement de son fils Ibrahiun. Il 
est donc intéressant de commencer par une 
notice sur la puissance, le gouvctnement et le 
taractcère de ce Cacha. 

Méhémed-Ali, Pacha d'Egypte, a conquis 
ce pays par ses armes. A l'aide d'un gouver- 
nement qu'il a lui-même imaginé, il s'est assuré 
la paisible possession de son royaume et les iºn- 

xicnses trésors que peut produire le sol fertile 

arrosé par le NNil. Tous ses sujets travaillent pour 
tau compte; rien . ne leur appartient, et le premier 
devoir des Arabes agriculteurs, ou wanufac- 
turiers, consiste à délivrer aux délégués du 
Pacha, ce que la terre semée par eux a fait 

geruºer, et les tissus que leurs mains oint tra- 
vaillés; le Pacha les achète au prix qu'il veut 
1ý1tCn y metUc et 1e. cuti en uitc aUXcurOpécf5, 

(lotit les navires templisscut en boules saisons le 

port d'Alexandrie. Ainsi Mélièmed vsI le Chef 
absolu d'une v: ls! e ferme, (lotit les revenus an- 
nuels se montent à cinquante millions. La popu- 
lation de t; ypte est esclave; la vie (l'un Arabe, 
d'un Coplite appartînt de droil à celui (titi est 
le maître de toutes les propriétés. Ces idées 
loiId; uuecutales sont nécessaires pour expliquer 
comment ce Pacha a pli arriver à uu degré 
éminent d'upu Icuce et de pouvoir, (titi a fixé sur 
lui les regards de l'Europe, (titi lui sert à coutre 
balancer l'influence du i)ivau, à braver quel- 
quefois la puissance du Sultau ntcule , et à sou- 
tenir enfin aujourd'hui tille guerre dcsastreuse, 

pour laquelle la sublimue Pol te avoit presque cil 
quatre années épuisé tutus ses moyens. 

9lébétned croit été téun(iu des exploits de 
l'armée francaise(I'I: gyple. l)evcuu, (tuuiqu'aree 
le bit e suborduuu( "! e Pacha ()il (le Vice- (toi e 
le véritable souverain de l'I gylete. ilei, t l'idée 
d'organiser une milite avec ces Mêmes arabes 
dont il étoit le ii, aî: re, et (le rendre liornn"able 

atix veux d'un esclave le '. itrc de soldat de 
Alrbétncd. 

Le hasard avoit fait aborder titi officier fi-an' 
cals exilé de sou pays. C'est eu ttIt5(Ine: 11. Sève 
errant et fugi: ifdébaryua à Alex; wdrie; le t'. u"ba, 
auquel il tilt présenté, reconnut bientôt mute 
l'utilité qu'il pouvoit en retirer et I accueillit. 

1)'; ultres événcniensfavorisèrc((t les pruýets le 
lléhéule(l, quelques officiers europécus 
servoieut IeslleIIèiIcs, abandouui reut eclle("ause 
sacrée et vinrent ollrir leurs services à l'homme 

(lue la renommée proclauioil connue [Ili sou- 
verain ami des arts et de la gloire militaire. he 

ce nombreétuit un nommé Alaii, oriui(iairede 
Corse, ex-capitaine des arum es 1r; u, caise;. Utes 
lepritºcipedel'orgaltisation des arabes. NIAI 

et 31ars étoieut parmi les européens , lui : t%oi, a, t 

etubrassé leparti dcillrl, éwcd, t eus qu'il pot'%oit 
citer avec orgueil. Sève CIUI)l'; 1J521 l islau, is, ucý 
et pour récompense de son apostasie, le l'acl, a 
d'Égypte lenou, iua Bey. 11 pritdès-Lns le ion' 
deSuliut; ui. Ou; utt a Mari, il resta iusensiblc: l 

toute les propositions , ju'ort ltti lit houx reuotºCQr 
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si religion; et comme les lois de Mahomet 
défcnacnt qne ce qu'on nomme en Turquie, 
Un chien cle chrétien, exerce jamais la moin- 
dre autorité sur des vrais croyans, il demeura 
simple instructeur de l'armée de Méhémed-Ali. 
C'est à lui qu'on dut la traduction en langue 
turque de l'école de peloton, dont l'application 
servit cil peu de temps à donner quelque en- 
semble aux évolutions militaires des Arabes. 

Lorsque le pacha d'Egyptc eut mis à exé- 
cution sou dessein d'organiser une armée, il 
décida qu'elle ir. "il passer l'hiver sur les bords 
de la Sude dans 1 île de Crête, et que lorsque' 
la saison propice pour entrer en campagneseroit 
arrivée, ses frégates iroirnl l'y chercher pour 
la transporter en illorée. Le nombre des Arabes 
nOJutoit :l quinze mille. lis étoicnt partagés en 
trois brigades. lbiahinl fils de Méhénu"d coin- 
tnaudoil cil chef; hhourchid Bey, Soliutauu et 
Ilusscin, étoicu t lest rois généraux en sous ordre. 

l. cs, oldats de 31éhéwed ne reçoivent aucune 
Paye: comme leur vie ne leur appartient plus 
depuis qu'ils sont esclaves, le maître petit en 
disposer selon sa volonté. Dès l'instant qu'un 
Arabe est admis dans la milice, il reçoit un 
habillenicnt 

com! plet qui doit durer deux ans, 
nue paire de souliers qui doit servir six mois 
avec ce costume il se ci oit le plus heureux des 
tuortels parce qu'en Egypte, sa nudité dégoà- 
tantc, qui est inséparable de sa condition, le 
Portait à cu%ici. les moyens de se vêtit-. L uni- 
fornie des Arabes se compose d'une culotte à la 

gt'ecgt, ý, d'une veste en drap rouge grossier et 
dual teint; d'une calotte de mêulc couleur; 
enfin d'une capotte à capuchon, pour se ga- 
i'aittir de la pluie et du froid. Comme ces di%ers 

objets d'habillement sont de mauvaise qualité, 
il s'ensuit gtt'ajri"s un mois d'usage ils dc%icH- 
ucut déjà sales et usas, au ppoint que les Arabes 
parýtirsent bientôt dégncuitlés. 

Le moyen de rigLeur employé dans l'armée 
du Pacha d'Egypte pour réprtuiel les délits. 
est lelt; ºu>u, tcrtil, lcépouvautailà l'aideduqurl 
oit p: uýient à inspirer l'ordre, le respect et I"u- 
biissatuec. A l'exception %les personnages turcs 
441 sont à la tête de l'armée, nul n'ut exeulpt 

K 

de cette l scâpline dégradante; un lieutenah- 
colonel arabe qui manqucroit à ses devoirs, re- 
ccvroit la bastouade; clans ce cas, c'est son 
colonel qui doit être l'exécuteur de la peine. 
On a vu sous les murs de Navarin 

, 
Soliman Bey 

applitluant cinquante coups de bâton sur les 
épaules d'un ºnalheureux capitaine arabe. 

Le scr icc de santé de l'armée de Méhénned 
se réduit à fort peu de chose; cependant Ibrahitn 
avoit jugé nécessaire d'enrôler uu médecin en 
chef attaché à sa personne; ensuite,, le hasard 

avoit conduit à Alexandrie le barbier d'un 
village de la Corse, auquel on avoit conféré le 
titre de chirurgicn-major. Voilà les deux huni- 

mes sur lesquels rouloit un service aussi ini- 

portaut. Le pºenºiers'appcluitl. arcloni, romain 
d'origine, et connoissaut son métier, il l'avoit 

appris dans une des preunieres universités d'l- 
talic. Le prétendu chirurgien-major étoit d'une 
iýuorance absolue sur les premières notions (le 
1 art (le guérir : il ne connoissoit que les mer- 
veilleuses propriétés (lu jalap, dont il donnoit 
des doses effrayantes. Il n'y a ni pharmacie , ni 
insU"uuºcusdechirurgied: uns l'arméed'lbrahiuiý 
l'howme qui a une jambe emportée est con- 
damné à mourir. 

Plusieurs Imans suivent l'armée; leur mi- 
nistère se borne à entretenir les Arabes des dé- 
lices d'un autre monde, et à leur uu)utrer ce 
qu'il faut faire pour s'en rendre dignes. Il n'est 
pas difficile de déviner, que vaincre les Grecs 
ou mourir eu lis combattait, forme le coud 
plément de toute leur morale. 

Telle étoit l'ai niée i'gypticunc qui, dans le 

courant de l'année º82: r, débarqua en Aloréc. 
Les premières opérations d'Ibrahi m .c bornèrent 
à parcourir cette malheureuse péninsule pour 
Y porter 1, arto; it la désolation ci la m rt. Na- 

varin, Tripolitza, Na poli de Routai tic fnrcut 

tour-à-tour wen;: rrs; rcpoussésur tous les points, 
il concentra ses furies pour les diriger sur Mis- 

solonghi qu'il investit de toutes p, nts et dont 
il forma le siège. 

Cette- place, entourée à la h: cte par quelques 
fortifications in régulières, a -duit tout l'e! li"t 
pulitique et uºili t. w"e qu'on pu u vui t cil a ttuuh c; 

J 
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RJla a été le tombeau de quelques milliers l- 

l"aLcs et d'Lgv1itiens; elle a fait chanceler la 
fortune d'Ibrahim Pacha, soutenue par les taletts 
de transfuges enropécns. 

Ira population en état de porter les armes se 
forma cil troupes régulières, sous la conduite 
des frères Botzaris le général Normann s'y 
joignit avec les débris du corps de Phillélènes 

alleinands; le colonel Fabvier y construisit (les 
fortifications ; antérieurement déjà, lord Byron 

et A}aurocordato y avoient porté des secours. 
Ainsi Missolonghi étoit dévenue une ville peu- 
plée de iiàiu, ooo habitans, outre une gar- 
nison qui n'a jamais dépassé 7ooo honrtnessous 
les amies. C'est une armée aussi foiblc qui, 
près (le deux ans, a arrêté successivement les 
drapeaux de la Rumélic, de l'Albanie et de 

le Sultan demandoit d^puis longtemps la 
reddition de cette place; plusieurs armées lur- 
ques avoient été détruites soas ses murs en 
voulant exécuter les ordres de S. H. mais rein- 
placées sans cesse par (les troupes fraiches, la 
garnison avoit à lutter contre de nouveaux 
assauts qui, quoique infructueux, portoient 
journellement une cruelle diminution dans ses 
rangs. Malgré cela les mesures étoient prises 
avec tant d'intelligence et de promptitude; le 
coulage et le dévouement étoicnt portés à un tel 
degré d'cxhaltation citez les Hellènes, que tous 
les points menacés étoient luis à l'abri d'un coup 
ale main. Les soldats COLIN rotent les remparts Il 
tandis que les vieillards, les femmes et les enrtns 
trac aiIl lient à réparer les fortifcalions, à panser 
Ics blessés, à préparer et à transporter les tnu- 
Ititious de guerre et de bouche. Pendant dix 
mois et demi que la place fut assiégée par Ibra- 
Lint, de nombreux assauts furent donnés, sans 
otuctui résultat par les assiégeans qui, chaque 
fois, furent repoussés avec des pertes eousidti- 
rablcs eu tués. 

Rebuté par tant de bravoure et de constance 
t; t ne jtugeint pasplýrudent d'exposer son armée 
di`jà ., 11; nLlie, à dt ttouýcaux assauts, lbral, im 
rennne: n à I'tupoir de soumettre les héros do 
illissulùnl; lti par la force. Il Convertit le si 

en blocus. Le i"6 avril 1826, toutes eommutliý 
cations furent coupées du côté de la ruer par le 

moyen de radeaux et de bâteaux plats armés de 

gros canons; clés-lors tous les approvisionne- 
ments qui étoient à pctala, à porto-Sono et 
Zante, ne purent plus arriver; les assiégés qui 
nesesontenoient flue par le pets de vivres qd 
parvenoient journcllenient , commencèrent à 
être dans la position la plus affreuse. Le 17 et 
le 13, plusieurs femmes, cufaus et vieillards 
moururent (le faim. Le 19 , 

le mal s'accrut 
encore. Malgré l'horreur de cette si tuatiou per- 
sonne ne songea à se rendre. Tous avoiclU otct ne 
espoir dans la flotte. Cependant chacun se pré- 
para au sacrifice de sa vie; plusieurs endroits 
de la ville furent désignés pour y recevoir les 
femmes, les enf: ns et les vieillards, et tout fut 

préparé pour se faire sauter. Le 20 et le 2t, 011 
sit des prières et ou initia encore plusieurs en- 
droits de la ville. Le 21 out le 22, Miaoulis at- 
taqua de nouveau la flotte turque dans le but 
de jeter des vivres dans la place; mais que 
pouvoiettt faire une quantité de petits bâtillleni 
contre six vaisseaux de haut-bord, huit à dix 
frégates, et quatre-vingt-dix autres b11itucns 
favorisés par le vent. 'f'ous les efforts furtnt 
inutiles, il fut impossible (le faire entrer les 
navires chargés de vivres, et la flotte grecque 
perdit eu vain ses nucillou"s batirteus cxpu cè 
au feu (les gros vaisseaux turcs. 

Les malhcurcux assiégés ayant vu s'évanouir 
leur dernière espérance, ne songèrent plus qu'à 
exécuter leur projet héroïque; tout fut dispo, ¢ 

pour le grand sacrifice; beaucoup de foutues 

et d'cufans furent placés sur les muucs; quel- 
ques vieillards des plus intrépides se char- 
gèrent de mettre le feu au moment où le signal 
seroit donné. les hommes encore en état ale 
porter leurs armes se décidèrent :t faire rite 
sortie pour percer l'armée d'Ibrahim, et alla' 
sc réunir à leurs frères, et venger, s'il é. tuit post' 
sible les lèuuucs et les cufaus qu'ils abandon- 
noient à la mort, 1 la prostitution ou a l'esclaº 

vage. Cent trente à cent quarante 11011iii' 

re, tèrent chut. l: t ville et m- reliri rrnt dans iii( 
Ji-0i , ut al 1,1 ils lircul uoc li mires . 

Le. ;:. i da 



'eoir le départ elit lieu 1 et au iitnte momeY, t 
l'effroyable volcan fit sauter une population 
réduite à 6oeo àmes !!!! Les turcs, qui con- 
tioissoient le projet des malheureux assiégés, 
Opposèrent une très grande résistance à la sortie 
de la garnison. Un carnagge épouvantable eut 
lieu, (iv(yeez la grandephznehr) dans lequel 
la moitié de ce bataillon sacré périt. Néanmoins 
environ 2000 de ces brans réussirent à se faire 
four au travers des bataillons serrés des Egyp- 
tiens, et gagnèrent les montagnes où ils se ré- 
unirent à un corps d'armée grec. Le lendemain 
la ville héroïque et ses liabitans n'existoient 
plus. Les turcs, en entrant dans la place ne 
trouvèrent que décombres etcad; tvres. Cepcndaut 
les cent trente couibattans retranchés dans la 
maison qu'ils avoient établie en forteresse se 
défendirent tout le jour, en faisant un grand 
carnage d'Egyptieiis. Entiu, exténués de fatigue 

et de filin), ils mirent le feu à la mine qu'ils 
avoicut pratiquée, au moment où les turcs 
alloicnt triompher d'eux ; l'explosion engloutit 
ainsi sous les meules décombres assiégeaus et 
assiégés. 

Il ue reste (loue (le cette malheureuse ville 
qu'une ruine immense, monument imposant de 
tant de valeur et de dévouement? 

D'aussi grands malheurs dcmandoicnt (les 
secoues proportionnés à leur étendue. Les grecs 
abandonnés it eux-mêmes ne pouvoient pats y 
pourroir. Sans argent, sans munitions, sauts 
Vivres, ils albiietit être abandonnés à la fureur 
de leurs barbares enucin . 

Leurs cris de détresse 

réteutissoieot depuis longtemps eu Europe et 
déjà de nombreuses associations couuues sous le 

Boni de (, 'm, zrtésgrees s'étoffent formées pour 
recevoir les dons que la charité chrétienne leur 
destinoit. Le sac de Alissolonghi a ajouté à cet 
étau géitéretix. Bientôt, de toutes parts, les 

offrande, dn pauvre, confondues avec les libé- 

ralités du riche, sont venues augmenter les 
fonds dont les comités pouvoient disposer, pour 
subvenir aux achats de vivres, d"babilleuteus 
et de munitions de guerre, que des hie l'ai test 1$ 
l'étés et désintéressés leur faisoicut et leur font 

Passer encore juuriicllcujcut. A la tête de ces 

1iontmes généreux se distingue pürficulièrement 
Jr 1tiEyººard dont l'activité et la philautropic ne 

saurotent trop être citées. Les divers verseinens 
qu'il a faits pour son compte dans les caisses des 
Grecs, s'élèvent à plus (le cent mille francs. Sou 
dévouement a été apprécié pa: " les personnages 
les plus marquans (le l'Europe 

, avec lesquels il 
eorrespond, et qui le rendent dépositaire et 
dispensateur des nobles dons qu'ils lui adressent. 
Qu'elle est sublime cette sainte religion qui nous 
enseigne d'aussi grandes vertus, et qu'il est 
beau de voir cette cotisation des peuples chré- 
tiens nourrir, vêtir ou racheter (le l'esclavage, 
des milliers d'infortunés qui, sans leurs seeotu"s, 
4ýubiroietºt la prostitution ou la uºort. 

Bdieauu à vapeur. 
On écrit de Londres que le 5 août 1826 , on 

a vu remonter la Tamise peu le plus considé- 
rable de tous les bateaux à vapeur qui aient 
encore paru. C'est 1'Lluiled-Ktiiý, dont, du 
port de 1o68 tonneaux ( 21,56o quintaux )- 
Il est armé de deux appareils, chacun de la 
force de cent chevaux. Il est de3tiné à faire le 
service de paquebot, et l'intérieur eiº est décoré 
avec une élégance extrûuc. Ce superbe bâtiment 
a été construit dans les chantiers de Grccuock. 

. Famille nombrenso. 
11 existe au Val-dc=l'ravers, canton de Neu" 

cbfitcl, un M F. U. âgé de 55 ans, qui a clé 
quatre fois et qui sil encore avec sa qua- 

trième femme. Par suite (le ces alliances , 
il a 

ajouté un si grand nombre de pareils à ceux 
qu'il avoit déjà de sa propre famille, qu'il 
compte maintenant : 39 fières et sueurs, 164 
neveux et 5oo germains. Ou peut vivre à moins 
eu famille. 

Les catacombes cl'Lý"týýte. 
Le célébre Aaron ]]iII, luisyu'il ttoit e i, 

Fgy)(tc, eut la coriosi(é d'aller voir les Cata- 

coutb. cs : il étoit accompagné de deux de ses 
amis. Ils prirent pour guide [Ili homme (lu pavsi 
arrivés pré-, des catacowl, es, ils ne firent alletitie 
attcutiou à deux l)ersuuucs (lui se pruutcuoi Ht 
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â peu de distance de i'oiiverture du souterrain, 
et à l'aide de cordes ils descendirent dans cet 
abîme. Il y avoit peu (le temps qu'ils y étoieut 
parvenus qu'un spectacle affreux vint les frap- 

per; ils virent deux hommes qui étoieut morts 
de faim. L'un de ces infortunés avoit à la main 
des tablettes sur lesquelles ils avoit écrit , d'une 
manière pathétique leur malheureuse aventure. 
Ces deux hommes, nobles 'Vénitiens, étoient 
frères. Dans le cours de leurs voyages, s'étant 
fiés à un guide pour les conduire dans les cata- 
combes, le scélérat les y avoit laissé périr de 
faim. Le danger que courroient Mr. llüi et ses 
deux Compagnons les alarma extrêmement, sur- 
tout lorsqu'ils eurent fini la lecture des tablettes; 
ils virent que leur guide aidé par les deux hom- 
mes qu'ils avoient aperçus avant de descendre, 
s'efforcoient de bouclier l'entrée des catacombes. 
Rciluits au désespoir, ils mirent l'épée à la main, 
résolus à faire tous leurs efforts pour se tirer du 
mauvais pas où ils se trouvoient. Marchant dans 
l'obscurité, ne sachant trop où ils aîloient, ils 
entendirent des génmissemcns; ils se dirigèrent 
du côté d'où ils partoient. Arrivés près d'un 
malheureux qui reudoit les derniers soupirs, et 
à l'aide d'une faible clarté provenant d'une cre- 
vasse qui s'étoit faite à la voôte, ils virent l'in- 
fortuné qui venoit d'être assassiné , et a))per- 
çurcnt les assassins qui s'eufuyoient. lls les 
poursuivirent, et quoique ce fut inutilement, 
ils eurent le bonheur d'arriver à temps à l'ou- 
verture, par laquelle les assassins s'étoient 
sauvés, pour les empocher de la boucher. C'est 
ainsi que M. Mill et ses compagnons, par une 
espèce de miracle parvinrent à éviter une mort 
affreuse. 

S. S. le Pape Léon XII, et la famille 
indigente. 

Voyez la planche d'autre=part. ) 

Les journaux de Rome contiennent fréquem- 
ment des anecdotes qui prouvent que, maPgré 
ses infirmités, le S. Père déploie une grande 
activité et une surveillance continuelle sur les 
dircrscs as1uiiuistratious de son gouvcruelucut. 

Le trâit suivant donne la mesure (le sa sollicitude 
envers les pauvres. 

Une fautiile indigente (le Rome s'étoit adres 
sée, à diverses fois, au préposé de sa paroisse 
pour avoir tut certificat d'un. ii enee et obtenir 
quelques secouh clans ses pressans besoins ; le 

préposé avoit cons tanninet t refusé sa demande, 

sous prétexte qu'il fallait secourir des Gauilles 

plus nécessiteuses. Inlin"nué de ces circonstances, 
et instruit que ce refus n'était basé (Ille sur nue 
haine persoº(tlelle, le Pape Léon ? III se rendit 
Lltl soir, vers dix heures, accolllpahné (t'Illº 
prélat de Sa cour, dans la Maison (le cette pauvre 
famille. Il frappe à la porte. Alarmé d'aura isile 
à une heure aussi avancée, on hésite et ou ri-fuse 
d'ouvrir; on cède enfin , et la vue du Si. Pare 

pénétre enfin (laits cet antre de la misère ot1 
père, mère et cnliuts gisent pêle-ulule sur nu 
peu de paille répandue sur le plauchcr. Taudis 

que S. S. s'informoit de l'état de la famille et (le 
la cause de sa misère, un des assistants la re- 
connoit et s'écrie : (. '/, e vralo! s(utlo Pý((Î/'e! 

Qui vois-je ! le saint p'i're !) Tons se j('ttcut 
aussitôt à ses pieds, et ctubrasscnt ses genoux. 
'louché jusqu'aux lamies, le Saisit-l'ire lvs re- 
lève, leur donne une soauae d'argent Maur 
subvenir à leurs premiers besoins, et se retire. 
Le lendemain, la famille recuit l'assurance d'(la 
secours fixe que lui paiera le prépo c dr la pa- 
roisse eu punition de sou peu de charité. 

liitec(foles. 
Dernièrement un vieux ori inal, Ii: 1lutaat 

une petite ville d'Angleterre, fut Lnéri d'Une 
Brase maladie par uu chirtu'p; ien de l'eudr lit, 
qui était cil même temps : apothicaire, celui-ci 
lui enLo''a par Sou apprenti, le counpte tant 
pour les visites que pour les ntédicaatelns qu'il 
lui avoit livré. Le vieux h: u"pagoa, apri's avoir 
Lien examiné ce ntéttLoite, dit au jeune disciple 
d'Esculalie très sérieusruu'ut :« dites à voll'e 
martre, que je ne utauquerai pas de lui payer 
les rcmides, et (Tuant aux vi.; ites, que le Ille 
ferai uu grand plaisir de les lui reudre. » l, lcu 
souvent les visites des taédccius ne valent pas 
la peiue qu'on les leur rende. 

ý.. 





On marchand ayant reçu une pièce d'argent 
de cinq sclielliugs, l'examina avec le doute 

qu'elle pouvoit bien être fausse; dans ce moment 
passa un avocat (le sa eonnoissance devant son 
magasin , 

il l'appela et le pria (le vouloir bien 

regarder cette uºonno e et (le lui dire ce qu'il 
en pensoit : Elle est lionne, dit l'autre, après 
l'avoir examinée attentivement, mais en mcºne 
temps il la mit dans sa poche, et ajouta avec un 
grand sang , roid : la première fois que vous 
aurez occasion de venir dans mon quartier vous 
m'apporteiezcnenre un schclling et huit pcuccs. 
C'est qu'en . nglcterre le miniuºunº des emolu- 
nens pour une consultation d'avocat est de six 

5chcllings huii pcuccs. 

Le Roi des Pays-Bas, Guillaume I. 

Au mois (le novembre 148251, une vieille 
lemme conduisoit, dans l'Allée t'eiYe de hru- 
aclles, tin ânecha: gé de plusieurs sacs de feuilles 
mortes. l. 'n des sacs vint à. tomber; la bonne 

icillc tiºisoit de vains clïorts pour le remettre cu 
arce, lorsqu'un homme vêtu d'une redingotte 

bleue et qmi l'avoit apperçue du banc où il étoit 
assis, vint à son secours; et tandis que la pauvre 
Vieille, toute ébahie, le savoit continent le re- 
mercier, il lui glissa [Ille pièce d'or dans la main 
et disparut. Cet homme étoit le roi des Pays-lias. 

Il s ett pac<r gnel lui Temps avant, à la Ilayc, 
ane sci. ne 11 ii r. (ppclle plusieurs épisodes de la 
cicd'Ileuri IV. 14nx paysans de la Frise, ma- 
gistrats de leur endroit, sont venus, accompa- 
gnés du beau parleur de village, pour demander 
une audience au Roi. Le chambellan de sers ice 
refusoºt de les introduire, ils insistèrent forte- 
vient. « Annoncez au Roi, dirent-ils, que c'est 
inº tel et un tel , et nous sommes sors qu'il sera 
lien aise de nous voir. » Le chat»lwll: uº voulut 
tien porter ce message au Roi, qui ordonna de 
les faire entrer. 

Après les révérences d'usage, l'orateur se mit 
â expliquer l'objet de sa deuºandc. Mais comme 
il se nlontroit fort prolixe, l'un dés Frisons l'inter 
rompit brus liement, et, s'adressant au R. n Sire 

jil se scr%oit toujours du mot koriüº+), il ue b'a- 

git pas (Tr, tant l)ar: igouincr et de tourner anlottf 
du pot, il s'agit d'une digue dont la réparation 
est des plus urgentes, et que nous ne pouvtýitc 
obtcnir. »: lsseyez-vous, uses amis, dit IlIloi. et 
causons. L'attaire fut bientôt expliynrc ; et Ici 
Prisons se retirèrent tellement satisfaits que l'un 
d'eux voulut témoigner sa reconuois, auce tU 
chambellan, en lui tucttani deux rixdalesd; ttlsla. 
main. Le chambellan , comme ou petit croire, 
rit beaucoup de cette preuve de recnuuoissauce, 
et congédia les dépités, émerveillés de la boute 
du konim, et du désintéressement de l'iutroi 
docteur. 

Evé,, entrns arrivas sur le Si Bernard. 
(Ettrait d'uwýe lente d'ut re igirux. ) 

Un vieillard étant parti le 16 janvier 1825 
Ili matin, du Bourg St. Pierre, pour se rendre 
à I'hospice, passa 36 heures sur la nu>otagnc' 
Ce ne fut tluc le 17 assez tard, qnc le courrier 
le découvrit à une lieue et demie de I li I. spicC: 
aussitôt que cette nouvelle nous fut partcnltCÇ 
trois domestiques accompagnés d'ut rcli; ictuse't 

(les chiens, se portéreut à l'endroit indiqué; ils 

v trouvèrent centalhcurcux, étendu sur la neiger 
transi de froid et privé de l'usage de la paole, 
le danger d'une mort prochaine auquel ou l'au" 

roit infailliblement exposé si 011 eut tenté de le 

conduire à l'hospice, lit prendre le parti dC b 

transporter: u bourg St. I'icrre, oii l'on n'aICIta 
qu'à 2 heures après minuit. Un décrut rit alors 
la gravité titi mal de cet iithu'tuué; ses turtubres 
étoicut tellement gelés qu'au bout de i tit I' tes 
jours ils tombèrent Cil gangrène, et il utourut. 

Le 20, trois religieux de l'hospice, accnttt- 
pagnés d'un voyageur. étant allés il la reltcouU"e 
(le l'un (le leur confrère, furent cnsevelis sous 
une avalanche ,à 

l'endroit dit Marcugo, et eu' 
tramés avec elle jusque sur le bord Iht précthICC, 
pet la masse (le l'avalanche s'arrêta. QuonluC 
déjà enfoncés assez avant dans les neiges, 

Ics 

religieux et le voyageur purent Cil sortir sans 

secours éUanger. Ce fut sous celte uI@utc atvt' 
quatre fauche que pcrirent, le 16 lý vrier 1-6o 9 

voyageurs et deux religieux de l'hospice, dent 
l'un ue fut retrouvé que le 30 utars, et l; utlre 
le 9 tuai de lit utcutc auuew 



flclditions, c7rzznaemens ou nouvelles fixations cle foires surate 
nues depuis l'impression des premueresJeualleS de cet almanach. 

BULLE, ait Canton (le Fribourg. Un marclºé de bétail qui se tiendra cette année le 1"' Nov; 
E1 I AN, eu Savoye. Nouvelle fixation de foires, qui tomberont cette armée sur les 14 Mai. 

4 Juin. 1" Octobre. 5 et 19 Novembre. 
MA RTI GNY, au Canton (le Valais. Le 12 au lieu du 19 Février. 
Sr. AU MN, N, au Canton de Neuchâtel. Outre la foire du trois de Mars, une seconde le 11 Juin. 
LILSTA L, an Canton (le Baslc. Nouvelle fixation de foires, lui tomberont cette année sur 

les 14 Février. 5o Mai. t. i Août. 24 Octobre. 
ORMONT DESSOUS, au Canton de Vaud. Une nouvelle foire qui se tiendra cette année 

le 5o Novembre. 
CII4IIN DON, au Canton de Berne. Nouvelle fixation de foires, qui tomberont cette année 

sur les 9 Mai, et 3 Septembre. -- Par l'établissement de ces foires de [, '/euiucloir, 
1 celles de Beconvillers sont supprimées. 

M11. Fn 13 as L(ERTSCHER, Imprimeurs- Libraires à YIIPnr, ont une licbliotleétlcu; 
composée d'ouvrages de littérature, philosophie, sciences, histoires, voyaties, etc. 

anciens et modernes. Ils se chargent de toutes les commissions en librairie. Leur cabint 1lilt! ý- 
raire et habilucllement assorti des nouveautés qui o f/rent le plus d'inttvét, non seul mena 
dans les romans, mais aussi dans les diverses classes de la bonne littérature. On trouve t/ws 
"le tous les livres en usage dans les églises et écoles; ainsi qu'un très grand choix de lit reg blancs, 

papiers de toutes qualités peur dessin, écriture et emballage; papier en cool, -ors et 
marbrés ; encres diverses, coulecu"s, crayons et ý`énéralement toutes les fiu. rnitures de bort au 
St de dessin. Leur imprimerie étant assortie en dif%'reus caractères français et allemands, ils 
Peuvent exécuter dans ces deux langues les divers. ouvrages qu'on voudrait confierà leurs pre. 
tes. Ils ont aussi un attclier de reltiure, 

M. 4uavsTR ROREL - Ronar,, Libraire à Nr. r crrerx , sureessein" (le J1(! 
rl«me J"sue tin- Runý: i, t ontinue (l'e ter «. +<urli en lié re. s d'uyage rt d. littérature, 

de Monsieur Osterr«ld, de clil%érentes et belles alitions, nourear( lest(uo, (t, l, O«ruuc"s (t rlunir8 
J)artli", v hellc iditio, i, id": nt tout m, isiquéet autres; papier de toutes sure: de qualifies, peints, u deysiner 

etpour plans, papicnv de nuisique , tapisseries fines et ordinaires; parchemin ne lin 
pour, rotaites, idem ordinaire; encres de Paris de et fj. `rentescouleu s, pl«mes (le toutes sortes de 

qualités, rire fine et ordinaire, pains à raeLeter, porté-failles, cray(ns ei fia«, ritnres 
parer le dessi, r; cartes géographiques générales mi partie Mures 

, cite du l'a s par 1{lo, rsieur Oeterval, l, cartes de visite et d'imitation unies et gaaErrées, estampes, riais de m«t/i<; ni. rti- 
911e8, et objets tle bureaux 

, carton lisse et ordina re en gros et en detail, etc. etc, etc, le tout 
en bonne 

, narrhandise, et à des prix satisfieisan"s. 
Sa correspo,, danve au-dehors lui ficrilite les moyens de se procurer les outrages qu'on lui 

dc1, nanci. raits et qui ne se trou&'eraient pas dans yun ma'asin. 

0 


